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INTRODUCTION

Le travail que nous présentons ici est une 
description en termes de lexique-grammaire de la 
construction simple des verbes datifs en coréen. Cette 
description est envisagée dans la perspective élaborée par 
M. Gross et son équipe de recherche du LADL (Laboratoire 
d'Automatique Documentaire et Linguistique) depuis plus de 
quinze ans surtout dans le domaine du français.

Le 1 exique-grammaire vise à couvrir la langue de 
manière aussi extensive que possible. En effet, la 
difficulté de form c?. 1 1 S cl tion des phénomènes locaux d'une 
langue donnée avec des modèles généraux est provoquée 
souvent par la présence des contres-exemples à ces 
modèles. Cette difficulté exige d'introduire le lexique 
dans la grammaire pour une description cohérente de la 
I angue.

Le 1 exique-grammaire a été entrepris pour les 
langues différentes :

- allemand
- anglais
- arabe
- coréen
- espagnol
- français

F. Caroli 19B4
M. Salkoff 1983
N. Chad 1981
Chai-song Hong 1985 
C. Subi rats 1986
J. P. Boons, A. Gui11 et et Ch. Leclère 1976 
J. Giry—Schnei der 1978
G. Gross 1987
M. Gross 1968, 1975, 1977a 
J. Labelle, 1974 
A. Meunier 1981 
M. Piot 1978
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— italien
— malgache
— portugai

A. Elia 1979A. Elia, M. Maurizio et E. D'Agostino 19B1 
R.B. Rabenilaina 1979
0. Macedo 1981 
C. Malaca 1981

Ce travail constitue avec Chai-song HONG (1985) 
d'un 1 exique-grammaire du coréen. L'objectif global de ce 
travail consiste donc à construire un lexique-grammaire 
du coréen. Les verbes datifs ne sont qu'une sous-classe de 
verbe coréen déterminée pour cet objectif.

Nous avons adopté dans une large mesure la théorie 
de la grammaire transformationnel1e telle qu'elle apparaît 
notamment dans les travaux de son fondateur Z. S. Harris 
(1964, 1982). Nous avons bénéficié des méthodes de 
représentation définies par M. Gross (1975).

Nous avons dû, préalablement à notre étude, 
collecter les verbes coréens en une liste énumérative. En 
effet, pour la langue française, ce type de liste a déjà 
été établi (par exemple le "Dictionnaire orthographique 
des verbes" de Bescherel1e), alors qu'aucune liste de ce 
genre n'a jamais été publiée pour la langue coréenne. 
Nous avons établi cette liste des verbes coréens, en 
consultant des dictionnaires coréens, monolingues ou. 
bolingues (Hyong—ik PAK 1987). Nous 1'avons utilisé pour 
recenser des verbes entrant dans la définition formelle 
des verbes datifs : NQ-KA N1 — EKE N2-LIL V_, ou NO désigne 
le sujet, K A désigne la particule nominative, _N1 désigne 
le complément indirect, EKE correspond à la préposition 
à_ en français, N2 désigne le complément direct, LïL 
désigne la particule accusatif et désigne le verbe. Nous 
avons recensé environ 600 verbes entrant dans cette 
définition, mis à part les formes causatives et passives. 
Nous les avons classés avec les propriétés que nous avons 
décrit dans le premier chapitre. Nous y proposons aussi 
une définition des verbes datifs, permettant de distinguer 
les verbes non datifs qui entrant dans la définition 
formelle des verbes datifs. Les 110 verbes datifs sont 
pris par les principales propriétés.

Le deuxième chapitre est consacré à une 
classification morphologique des verbes datifs. Nous 
présentons aussi la combinaison des verbes datifs avec des 
verbes auxiliaires.

Le troisième chapitre traite des principales 
propriétés syntaxiques des phrases simples à verbe datif.
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Les 110 verbes dati-fs sont examinés systématiquement au 
regard d'environ 2S& propriétés syntaxiques que nous 
présentons dans la table 50 DT.

Cette thèse n'aurait pas pu être réalisée sans 
l'aide constante de Maurice Gross. Nous le remercions 
pro-fondément pour ses suggestions et ses encouragements.

Nous voudrions remercier encore Christian Leclère et 
Chai-song Hong pour leurs remarques sur la distinction 
entre les verbes dati-fs et les verbes non dati-fs.

Nos vi-fs remerciements vont également aux membres du 
L.A.D.L. , et plus particulièrement à Morris Salko-f-f, à 
Alain Guillet, à Jacqueline Giry-Schneide et à Gaston 
Gross qui nous ont fourni des informations nouvelles.

Que soit enfin remercié De Ying Liu et Tsutomu 
Nakagawa qui nous ont communiqué leurs remarques sur leurs 
langues maternelles : le chinois et le japonais.
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NOTATIONS

Nous reprenons le système de notation de Z.S. Harris 
tel qu'il est adopté dans les travaux du L.A.D.L. (c-f. M. 
Gross 1975 : 13-15 et BGL 1976 : 53-56). Nous y ajoutons 
un certain nombre d'indices nécessaires à la description 
du. coréen, ainsi qu'à la traduction mot à mot des exemples 
(c-f. Chai—song Hong 19S5) .

A su-f-fixe verbal -a. — 3 et —i
Acc particule accusative
Adv adverbe
Comp complémentaire
Cop copule
Déc suffixe verbal terminal (SvT) du mode déclaratif
Dét déterminant nominal
E séquence vide
EKE particules eke (à), hanthe (à), etc.
Excl SVT du mode exclamatif
Fut futur
Gén particule génitive
Hono éléments honorifiques
Imp SVT du mode impératif
Int SVT du mode interrogatif
KA particules nominatives
LIL particules accusatives
Loe particule locative
N substantif. Ce symbole désigne également un

groupe nominal dans une phrase. L'indice
numérique rend compte de l'ordre d'apparition 
des différents groupes nominaux dans la phrase.
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££0 désigne en général le sujet, NI le premier complément, N2 le deuxième, etc.
Nabstrait substantif abstrait
Nconcret substantif concret
Nhum substantif humain
N-hum substantif non humain
Nég éléments négatifs
Nnr substantif non restreint
Nom particule nominative
Part parti cule
Pas passé
PC particule casuelle
PI ur marque de pluriel
Pfx préfixe
PH particule honorifique
PB particule spécifique
Rad j racine adjectivale
RV racine verbale
R Vaux racine du verbe auxiliaire
R VH racine du verbe honorifique
RVp racine du verbe principal
SAC suffixe adjectival conjonctif

sut fixe
BH suffixe honorifique
C-I-.-'P substantifs prédicatifs 

le suffixe de verbalisât
ST suffixe verbal du temps
svc suffixe verbal conjoncti
BVD suffixe verbal détermina
SVT suffixe verbal terminal
V verbe
Vabl verbe ablatif
Vaux verbe auxiliaire
Vcom verbe de communication
Vdat verbe datif
VH verbe honorifique
VI oc verbe locatif
Vmt verbe de mouvement
V—n substantifs associés mor 

verbe ; -_n_ est le suffix
Vopér verbe opérateur
Vp verbe principal
Vsup verbe support
W séquence d'objet
* phrase inacceptable

qui peuvent accompagner

à un

phrase d'acceptabilité douteuse 
relation entre deux phrases 
une catégorie spécifique 
indication d'un choix



TRANSCRIPTION

La transcription adoptée ici est une modification 
du système Yale qui est le plus souvent adopté dans les 
publications de linguistique coréenne (c-f. S.E. Martin et 
al i i 19Ó7).

14 consonnes :

“1 : k t_ : n ne : t
E : 1 □ : m b) : P
K : O : r>g ^ : c
iz. : ch •E : kh E : th
JL’ p h cT 5 h

0 voyelles simples :

1- : a t : va 4 : a
4 : ya a. : c JL : yo
T : U TT : vu — : i
I : i

Ces '24 lettres sont combinées pour marquer les 
autres sons. Par exemple, le son est écrit en deux
lettres ‘TO . La lettre H se compose des lettres f- et | .

consonnes :

m: kk cc: tt tiu : pp *•*. : ss J**: ce
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— voyelles :

H : ai -il : e *11 : ye
H : yai 4-1 : oe J.H : wai
T-fl: we ri : wi -1 : i i
±>: wa t| : w®

Les lettres que nous utilisons pour la transcription 
représentent en gros les valeurs phonétiques suivantes :

— consonnes :

1 a P V ga 1 a é i
b V i 1 O
i é a a t
a o t i t
1 1 a r a
e 1 e 1
cr i e s e

r s s
e
s

douces P t k
occlusives aspirées ph th kh

•fortes PP tt kk
douces c

a-f-f r i quées aspirées ch
•fortes cc
douces 5 h

constrictives
•fortes SS

nasal es m n ng
11iqui des 

g1ides w y
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— vayel1 es :

antérieures central es postérieures
fermées i i u
moyennes e a O
ouvertes ai a

Remarques :

— L'ordre alphabétique de transcription :

Ê.E2ÊÍ2Í.Í.ÍÍÍÍÍLQ2P s t u w_ V
- La lettre "1" correpond aux vibrantes (apicales) ou aux 

latérales (alvéolaires) selon la position.
— Nous utiliserons le tréma pour noter une 

syllabes; aï se prononcera comme a-i. Par
suite de deux 
exemple :

OH : ai , ot- oi : ai .
- Dans i'écriture coréenne, si le mot commence par une 

voyelle, on utilisera _D_ qui est le zéro orthographique. 
Par exemple, oh 71 (bébé) est un mot qui commence par la 
voyelle . On ajoute _0_ è. gauche de la voyelle_P : 
on écrit donc oh • Par contre, lorsque 0_ est en fin de 
syllabe, JD correspond au son nasal transcrit en ng. Par 
exemple, ^ est transcrit ang, mais pas noanq. Il va 
donc deux valeurs différentes ’de 1 'orthographe _0.

— Lorsque 1'on écrit un mot dans 1'alphabet coréen, on 
combine l'alphabet par unité syllabique. Par exemple, 
dans le verbe 71-P- h: a t a (aller), il y a deux syllabes : 
~î\r et£¿ . Dans le verbe ^ fcj. h: amt a (laver) , il y a aussi 
deux syllabes : et cp . On n'écrit pas “ □ CP 11.
On ajoute d. au-dessous de 2±. pour marquer une syllabe.



uti1isons le traitPour des exemples coréens, nous d'union de la manière suivante.

Dans le verbe cu-ass-ta.
eu- désigne que 1 'élément eu accompagne 

obligatoirement un autre morphème,
—£ss- désigne que 1 'élément Sss accompagne 

obligatoirement des morphèmes à sa 
gauche et à sa droite,

—ta désigne que 1 'élément ta suit
obligatoirement un autre morphème.

Le trait d'union est utilisé à gauche ou à droite du 
morphème non autonome. Cependant, nous considérons la 
particule casuelle (ou spécifique) comme mot autonome. 
Dans la séquence maksi-ka, le trait d'union marque la 
distinction de deux mots indépendants à la place du 
blanc. Nous n'utiliserons pas le trait d'union, lorsque 
nous écrivons indépendamment ces mots. Les -formes 
maksi- et -ka ne sont pas donc adoptées.
Pour les traductions -françaises des phrases coréennes 
nous ne mettrons pas la marque d'acceptabilité.



Chapitre I. DONNEES ET DEFINITION

1. LISTE ENUMERATIVE DES VERBES COREENS COURANTS

Avant l'étude de la compatibilité des verbes avec la 
définition formelle des verbes datifs, notés Vdat. 
proposée en 1.3, s'impose l'élaboration d'une liste 
énumérative des verbes coréens courants. En effet, aucune 
liste énumérative n'a jamais été publiée à ce jour <1>. 
Nous avons établi une liste d'environ 4000 verbes coréens 
courants, en consultant les dictionnaires coréens, 
monolingues ou bilingues (PAK, Hyong—ik 1987).

Le nombre 4000 n'est pas définitif. D'une manière 
générale, le nombre des verbes d'une langue donnée dépend 
du choix des critères de définition des entrées lexicales. 
Nous n'avons pas opéré de dégroupement homographique des 
entrées dans notre liste <2>. Si l'on liste les verbes 
coréens selon des critères syntaxiques, leur nombre 
augmentera. Dans le cas du français, les 6000 verbes que 
l'on compte selon le critère de leur forme de conjugaison 
deviennent environ 30000 verbes (12000 verbes simples et 
18000 verbes composés), quand ils sont définis par des 
critères syntaxico-1exieaux (séminaire de M. Gross, 1985- 
1986).

L'objet de notre travail est constitué des verbes 
coréens à construction dative. Nous utiliserons donc notre 
liste d'environ 4000 verbes pour tester leur compatibilité 
avec la structure NQ-KA NI-EKE N2-LTL V_ (cf. 1.2).

V*
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1.1. Sélection des entrées

Bien que les dictionnaires déjà existants 
constituent un très important point de départ pour notre 
travail, ils ne donnent pas d ' i n-f armât i ons suffisantes. 
Dans la plupart des dictionnaires coréens, on a enregistré 
les entrées sans critères systématiques ni souci 
d'exhaustivité. Il est nécessaire d'éliminer les entrées 
que l'on n'utilise plus, et de compléter par les entrées 
absentes. Ce travai 1 n'est pas simple. L'élimination des 
entrées qui ne sont pratiquement plus employées de nos 
•jours est relativement facile, mais la recherche des 
entrées absentes ne 1'est pas.

Il s'agit d'abord de sélectionner des verbes 
courants. Nous avons donc exclu les verbes anciens écrits 
en lettre ancienne <3> et les verbes archaiques. Nous 
avons éliminé aussi les verbes trop techniques dont les 
sens sont difficilement manipulés par un locuteur étranger 
à la technique. Il s'agit ensuite de faire la liste des 
verbes standards. Les verbes dialectaux sont marqués 
généralement par une abréviation dans les dictionnaires, 
ils ont alors été exclus de notre liste.

On peut 
1'acceptabilit 
morphologique 
morphologique 
definie global 
de fait, le r 
constituants 
contentés de c 
absentes que n

compléter les entrées, en vérifiant 
é des constituants d'une structure 
du verbe coréen. Cependant, la structure 
du verbe coréen n'a pas été jusqu'à présent 

ement sur des critères précis. Dans cet état 
ecensement exhaustif de 1'acceptabi1ité des 
est quasiment impossible. Nous nous sommes 
ompléter le lexique par certaines entrées 
ous avons pu trouver.

2. ENUMERATION DES VERBES ENTRANT DANS LA STRUCTURE : 
NQ-KA NI-EKE N2-LÏL V

Il s'agit ici de 
admettent la définition 
(voir liste 1). Cette 
notre liste des verbes

dresser 
formel 1e 

liste a 
coréens courants

la liste des verbes 
des Vdat proposée en 1 
été établie à partir

qui
de
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Nous avons testé la compatibi 1ité des verbes coréens 
courants avec la définition formelle des Vdat. en 
utilisant notre expérience linguistique. Nous avons 
recensé environ 600 verbes entrant dans la définition 
formelle des Vdat, mis à part les formes causatives et 
passives <4>. Ce procédé est donc empirique et peut 
rencontrer des difficultés :

- Reproductibilité incertaine d'un jugement individuel
- Jugement difficile sur certaines formes.

Nous éliminons de notre liste 1 des entrées qui présentent 
une reproductibi 1ité irrégulière du jugement.

M. Gross (1975:21) remarque cependant qu'il y a des 
difficultés, lors de la vérification de l'emploi d'un 
verbe français dans une construction donnée :

"Lorsque nous vérifions l'utilisation de la 
complétive que Psuj avec le verbe prendre, nous 
observons que
* Paul a pris que Marie fasse cela.
Nous concluons donc que 1'entrée prendre ne 
peut pas avoir que Psuj comme complément direct. 
Cependant, 1'adjonction à ce verbe de divers 
adverbes de manière modifie la situation. Nous 
avons
Paul a (bien + mal) pris que Marie fasse cela."

Nous n'avons pas rencontré ce genre de difficulté, 
lors du test de la compatibilité des verbes coréens avec 
la définition formelle des Vdat.
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3. DEFINITION FORMELLE DES Vdat

Dans un premier temps, 
dé-finition -formelle des Vdat 
construction :

nous proposons comme 
la possibilité d'avoir la

(1) NO—Kft NI-EKE N2-LIL V

où N substantif
K A : particules nominatives _i (après une consonne), 

ka (après une voyelle), ess, etc.
EKE : particules datives eke et hanthe qui peuvent 

correspondre è la préposition en français
LfL : particules accusatives _i_l (après une consonne) 

et 1i1 (après une voyelle)
V : verbe
(Les particules sont notées comme des symboles, car 
elles sont variables.)

Exemple :

(2) maksi—ka Iwik—eke chaik—il cu-sss-ta
Max-Nom Luc-c 1ivre-Acc
(Max a donné un livre è Luc)

RV-Pas-Déc
donner

Cette définition formelle des Vdat pose deux 
problèmes : le choix de la structure de base et 
l'élimination des verbes non datifs. Nous proposerons 
plus loin une définition des Vdat. en nous efforçant de 
caractériser une classe particulière de verbes à laquelle 
le complément datif N1-EKE est spécialement lié.
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3.1. Choix pratique

La structure (3) N—KA N-LîL N—EKE V_ est aussi 
une structure de base, d'après la grammaire traditionnelle 
coréenne. Elle résulte d'une permutation entre IM-EKE et 
N—LIL (CHOI, Hyon—pai 1984). Nous préférons choisir la 
structure (1) comme seule structure de base pour l'analyse 
syntaxique des phrases à Vdat.

Considérons en effet les phrases ayant pratiquement 
le même sens que 1'exemple (2) :

(4) maksi-ka chaik—i1 1wik—eke eu-»ss-ta
(5) 1wik—eke chaik-i1 maksi—ka eu—ass-ta
(6) 1wik—eke maksi—ka chaik-î1 cu-ass-ta
(7) chai k--ir 1 1wik—eke maksi-ka eu—ass-ta
(8) chaik—i1 maksi—ka 1wik—eke eu— ass—ta

On constate que la permutation entre N—KA■ N—EKE et N—L ïL 
est tout à fait libre. Ce phénomène s'explique par 
1'existance de particules casuelles qui donnent les 
fonctions grammaticales et font que l'ordre n'est pas 
significatif. Si l'on choisit la structure (1) comme 
structure de base, on pourra obtenir les cinq phrases 
transformées (4) - (8) par permutation è partir de la 
phrase (2). Autrement dit, on obtient les cinq structures 
associées par déplacement â la structure (1) :

NO-KA N2‘-LÎL NI-EKE
NI-EKE Nil) -KA N2-LÍL
NI-EKE N2--LÎL NO-KA
N2-LÏL NI -EKE NO-KA
N2-LÏL NO-KA NI-EKE

de soi que 1 e choix de
aurait le même résultat.

V
V

V
V

V

(3) comme structure de base
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4. PROCEDURE DE CLASSEMENT

Du point de vue sémantique, nous observons 
intuitivement qu'il y a transfert du N2 =: chaik (livre) 
de NG =: maksi- (Max) à NI =: 1 wi k (Luc) dans 1 'exemple
(2). Autrement dit, NO =: maksi (Max) est donneur et J\12 =: 
1wik (Luc) est receveur de N2 =: chaik (livre). Si nous 
adoptons ce critère sémantique pour la définition 
des Vdat, nous pouvons préciser des contraintes 
distributionnel1 es : NO =: Nhum. _N1 =: Nhum, N2 =: 
Nconcret■ Nous analysons ici l’opposition N2concret / 
N2abstrait, et les particules notées EKE.

4.1. N2çonçret et N2abstrait

On appelle habituellement nom concret celui qui 
désigne un être réel, ayant une existance propre, par 
opposition au nom abstrait (Grévisse 1960:225). Cette 
sous-cïassification de nom n'est pas opératoire en 
général. De plus, les traits sémantiques "concret" et 
"abstrait" ne sont pas toujours pertinents pour 
représenter la distribution du nom dans une phrase donnée.

Si l'on représente la distribution du complément N2 
dans la construction à Vdat avec le trait "concret", 
n'importe quel nom concret devra être acceptable comme 
complément _N2. Or, le verbe cuta (donner) accepte à la 
fois N2concret =: chaik (livre) et N2abstrait =: kupak 
(mauvais traitement) :

( 1 ) maksi-—ka 1 wi k—eke chai k—i 1 
Max-Nom Luc-à livre-Acc
(Max a donné un livre à Luc)

maksi—ka 1wik-eke kupak-il eu- 3ss-ta
mauvais traitement

(Max a donné un mauvais traitement à Luc)

eu- -3 ss-ta 
RV—Pas—Déc 
donner

(2)
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mais pas n'importe quel N2concret ni n'importe quel 
N2abstrait. Par exemple, N2concret =: pygk (mur) dans (3) 
et N2abstrait =: tai hang (opposition) dans (4) ne sont pas 
acceptables :

(3) * maksí-ka 1wik-eke pygk-i1 eu-ass-ta
mur

(Max a donné un mur à Luc)

(4) * maksi-ka 1wik-eke taihang-i1 eu-ass-ta
opposition

(Max a donné une opposition à Luc)

Il y a cependant des milliers de N2çonçret entrant 
dans la phrase (1). Il est peu satisfaisant de devoir les 
lister. Aucun critère ne distingue d'ailleurs nettement 
les concrets des abstraits. Nous nous contentons de 
représenter la distribution du complément N2 avec le 
trait sémantique "concret". Nous ne tentons pas donc de 
vérifier la validité des traits sémantiques "concret" 
et "abstarit"; nous utiliserons ces termes afin de 
présenter au lecteur des exemples de distribution du N2.

Le cas du N2 =: Nabstrait n'est pas identique. 
D'après notre recensement, il y a seulement une centaine 
de N2abstraits entrant dans (1), le listage s'impose (cf. 
liste 2) <5>.

Nous analysons ici 
N2concret et N2abstrait 
On trouvera des cas où 
un opérateur. Là où 
syntaxiques tout à fait

plus en detail l'opposition entre 
dans la construction à Vdat cuta, 
le complément N2abstrait peut être 
1'on observera des propriétés 

parti culières.

4. 1. 1 Vdat cuta (donner) et verbe support cuta (donner)

Comparons les phrases (1) et (2) qui peuvent être 
décrites par la même structure NO-KA N1-EKE N2-L1L V.
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a. Le sujet

La distribution du NO dans (i) et (2) est déterminée 
par la propriété NO =: Nhum :

* maksi-ka ki_ machi —n
Dét travai1-Acc RV-SVD

k^s-i 1wik—eke 
Comp-Nom

kupak - il eu-5»ss—ta
(Que Ma:: a -fini ce travail a donné un mauvais 
traitement à Luc)

* ki (chaik + kyalcanq)-i 1wik—eke kupak-i1 cu-ess-ta 
Dét (livre + décisi on)—Nom
((Ce livre + Cette décision) a donné un mauvais 
traitement à Luc)

* maksi-ka ki i 1 -i 1 machi -ri kss-i 1 wi k—eke chai k—i 1
eu-ess-ta
(Que Ma:-; a -fini ce travail a donné un livre à Luc)

* ki_ (chai k + ky ¿>1 canq ) -i 1 wi k-eke chai k-i 1 cu-ass-ta 
((Ce livre + Cette décision) a donné un livre à Luc)

Les restrictions de sélection du sujet dans (1) et
(2) sont donc identiques. De plus, la relation sujet-verbe 
est aussi la même : active (ou volontaire). Cela peut être 
con-firmé par le test de question en nuku (qui) et en muas 
(que) :

(nu—ka + * muas—i) luik—eke chaik-i1 cu-ess-ni?
qui-Nom que-Nom
((Qui + * Qu'est—ce qui) a donné un livre à Luc?)

(nu-ka + * muas-i) 1wik—eke kupak-il CLf-3ss-ni?
((Qui + * Qu’est—ce
traitement?)

qui ) a donné un mauvais

Mais, lorsque 1'on a N2 =: 
(menace), la situation est

cakik (stimulation) 
di-fférente :

ou wihysp
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maksé —ka 1 wi k—eke < cakik + wi hvap ) —il eu—■»ss-ta
(stimulation + menace)

(Max a donné une (stimulation + menace) à Luc)

maksi-ka ki i 1 -il machi —_n
Dét travail—Acc RV-SVD

kas-i 1wik-eke
Comp-Nom

(cakik + 
(Que Max 
menace)

wihva o ?-i1 eu—ass—ta
•fini ce travail a donné une
à Luc )

(sti mul ati on +

ki kvalc ang-i 1wik-eke (cakik + wihvap)-i1
Dét décision
eu—£ss_-_t_a
(Cette décision a donné une (stimulation + menace) 
à Luc )

Dans ces cas, le sujet 
(qui) et en mu-as (que)

NO correspond au questions en nuku.

(nu—ka + muras-jl ) 1 wi k-eke (caki k + wi hygp ) -i 1
(qui-Nom + que—Nom)
eu- ass-ni ?
(Qui + Qu'est-ce qui) a donné une (stimulation + 
menace) à Luc?)

La distribution du NG est donc déterminée par la propriété 
Np = Nnr. Par conséquent, des propriétés syntaxiques du 
sujet dans la phrase à verbe cuta (donner) varient selon 
le choix lexical du complément JM2.

On a cependant une phrase équivalente à la phrase
(2) :

(5) maksi-ka. 1 wi k-il kupakha—i ss-ta 
Max-Nom Luc-Acc RV-Pas-Déc

maltraiter
(Max a maltraité Luc)

Le verbe cuta (donner) 
un verbe support (cf.

dans (2) est considéré comme 
Z.S. Harris 1964; M. Gross

étant 
1981),
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noté Vsup, qui 
le temps et 1 
d'observer une 
NO =: maksi (Ma 
(2). C'est-à-d 
sujet : sujet 
sémantique du c 
Cette relation 
(1), où le verb

est sémantiquement vide et e mode. L'opération (5) = 
relation spéciale de sujet 
k) et N2 =: kupak (mauvais 
ire que NO =: ma ksi (Ma::)
•formel du verbe __
omplément N2 =: k up a k

marque seulement 
(2) nous permet 
à prédicat entre 
traitement) dans 

_ est doublement
cuta (donner) et sujet 

traitement).(mauvais
de sujet à complément N2 n'existe pas dans 
e cuta (donner) est un Odat.

b. Complément N2

On peut énumérer des milliers de N2concret entrant 
dans (1). En revanche, le verbe cuta (donner) accepte 
seulement une centaine de N2abstraits. Reprenons ici 
les phrases (5) et (2) reliées par une relation sémantique 
de synonymie :

(5) maksi-ka 1wik-i1 kupakha-iss-ta 
= (2) maksi-ka 1wik—eke kupak—i1 cu-ass-ta.

On notera cette relation de la manière suivante :

NO-KA Ni—LIL _V
= NO-KA NI-EKE ( Sp + V—n ) —L-îL cuta

où Sp : substantifs prédicatifs qui peuvent accompagner le 
suffixe de verbalisation -ha

V—n : substantifs associés morphologiquement à un 
verbe; -n_ est le suffixe nomi nal i sateur.

Il y a une dizaine de N2abstraits qui permettent 
cette relation (cf. table SC). Les autres N2abstraits 
entrant dans (2) ne la permettent f3as. Nous les verrons en
1.4.1.2. et dans la table SC. Nous représentons donc les 
phrases (1) et (2) de la manière suivante :
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1 a phrase (1) NOhum—KA Nlhum-EKE N2concret—LîL cuta
1 a phrase (2) NOhum-KA NIhum—EKE N2abstrait—LiL cuta,
où N2abstrait =: cakik (stimulation). kupak (mauvais

traitement) , mi um (haine) , myanpak 
(blâme) , pa 1 (puni ti en) , phincan
(reproche) , salanq (amour) , toum (aide) , 
wi hy cp (menace), yu.hok (tentation), etc.

Ces substantifs liés spécialement au Vsup cuta 
(donner) sont classifiés morphologiquement de la manière 
suivante :

— un substantif associé morphologiquement à un verbe : 
topta (aider) — toum (aide)

— un substantif associé morphologiquement à un 
adjectif : mipta (etre haissable) — mi um (haine)

— huit substantifs acceptant le suffixe —ha : cak4 k 
(stimulation) — caki khata (stimuler), etc.

Ces Jm ne sont cependant source ni du pronom ki. k s s (cela) 
ni du pronom interrogatif mu5s (que) :

maksi-ka 1wik—eke kupak—i1 cu-gss—ta
mauvais traitement

(Max a donné un mauvais traitement à Luc)
= * maksi-ka 1wik-eke kikas-i1 cu-ass-ta

cela-Acc
(Max a donné cela à Luc)

G : maksi—ka 1wik-eke muas-il cu-ass-ni ?
que-Acc -Int

(Que Max a-t-il donné à Luc ?)
R ; *■ kupak-irl eu—ass-ta

mauvais traitement
((Il lui) a donné un mauvais traitement)

Alors que le complément N2concret chaik (livre) dans (1) 
est tout à fait pronominalisable et peut correspondre à la
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question en muas :

maksi-ka 1wik-eke chaik-i1 eu—ass—ta
1ivre-Acc

(Max a donné un livre à Luc)
= maksi-ka 1wik-eke kikes—i1 eu—ass—ta 

(Max a donné cela à Luc)

Q : maksi-ka 1wik—eke muas-il cu-gss-ni ? 
(Que Max a-t-il donné à Luc ?)

R : chaik-il cu-ass-ta.
((Il) a donné un livre (à Luc))

Il peut aussi prendre le possessif :

maksi—k:a 1 wi k—eke (ki + ne + na)-ii chaik-il
(il + tu + je) —Gén

eu— ses--ta.
( Max a donné (son + ton + mon ) livre à Luc)

Par contre, le possessif ne peut pas figurer devant le 
complément N2 dans la phrase à Vsup cuta (donner) :

* maksi-ka 1 wi k-eke ( ki + na + na)-i_i_ myanpak—i 1 
eu-3ss—ta.
(Max a donné (son + ton + mon) blâme è Luc)

L'emploi des autres déterminants n'est pas régulier dans 
la phrase á Vsup cuta (donner). Il varie selon le 
complément N2. Nous ne le traiterons pas ici.

Si l'on applique l'extraction à (1) et (2), on 
obtient des résultats différents ;

maksi-ka 
Max —Nom 
(Ce que

1wik—eke cu-n kas—in 
Luc-è RV-Comp 

Max a donné à Luc est.
chaik-i-sss-ta 
1ivre-être—Pas—Déc 
1ivre)a un
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* maksi-ka 1wik—eke cu-n kas-in kupak—i—ass-ta
mauvais traitement

(Ce que Ma:: a donné à Luc est un mauvais traitement)

c. Vsup cuta (donner) dans la construction à verbe de 
communication

Certains des verbes de communication du type 
Sp-ha-ta acceptent le Vsup cuta. lorsque le substanti-f 
prédicati-f, noté Sp, est décomposé comme complément 
accusatif dans la construction à verbes de communication 
(cf.1.4.3) :

ppali—e 
Paris-è

kipya1ha-iss-ta 
Sp-Sf -Pas—Déc 
annoncer
(Ma:-: a annoncé à Luc que Léa est allée à Paris)

= maksi-ka 1wik-eke 1ea-ka ppali-e ka-ss-ta-nin
—SVD

cu-9SS-ta■
RVsup—Pas—Déc 
donner
à Luc la nouvelle que Léa est allée à

:'ar is)

kipy81—¿1 
nouvel 1e-Acc
(Max a donné

ka-ss-ta—ko 
RV-Pas—éc-Comp 
al 1 er

maksi—ka 
Max-Nom

1wik—eke 
Luc-è

1ea—ka 
Léa—Nom

On notera cette opération de la manière suivante :

NO—KA NI-EKE P-ko Sp-ha-ta 
= NO-KA NI-EKE P-nin Sp-LIL cuta.

où Sp =: chuno ko (conseil), ki pyal (nouvelle), kwi tt-im 
(insinuation), kygnqko (avertissement), nunchi 
(éveil), tap (réponce), v&nl ak (communication), 
etc.
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Ces substant i-f s prédicati-fs n'acceptent que NOhum :

* maksi-—ka k4 i 1 -t 1 machi -_n k&s-j 1 wi k-eke
Dét travail—Acc RV—SVD Comp-Nom

1ea-ka ppali-e ka-ss-ta-ko kipvalha-iss-ta 
(Que Ma:-: a -fini. ce travai 1 a annoncé à Luc que Léa 
est allée à Paris)

ki phy^nci-ka 
Dét lettre—Nom

1wik-eke 1ea-ka ppali-e ka-

ss—ta—ko kipyslha—iss—ta
(Cette lettre a donné a Luc que Léa est allée 
à Paris)

* 1 adio-ka 1wik-eke 1ea-ka ppali-e ka-ss-ta-ko 
radio-Nom
kipy9lha—iss-ta
(Le radio a donné à Luc que Léa est allée à Paris)

Cette propriété distributionnei1e du sujet est conservée 
dans la construction à Vsup cuta (donner) :

* maksi-ka ki i 1-il machi—n kas-i 1wik-eke
Dét travail-Acc RV-SVD Comp-Nom

1 ea-ka ppal 1 -e ka-ss-ta-nin k i p 1 --i 1 cu-ass-ta
-SVD nouvel1e-Acc

(Que Max a -fini ce travail a donné à Luc la nouvelle 
que Léa est allée à Paris)

* ki phvsnci—ka 1wik-eke 1ea-ka ppali-e ka-ss-ta— 
Dét lettre-Nom
nin kip ya 1—il eu—ass—ta
(Cette lettre a donné è Luc la nouvelle que Léa est 
allée à Paris)

* 1adio-ka 
radio-Nom
k i p y a 1 -i 1 
(Le radio

1wik-eke 1ea-ka ppali-e ka-ss-ta-nin

eu-355—ta
a donné è Luc que Léa est allée à Paris)
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De plus, le complément kipva 1 possessif : (nouvelle) n'accepte pas le

* maksi-ka 1wik-eke 1ea-ka ppali-e ka-ss-ta-nin
( kir + na + na) —i i kipyal—él 
(il + tu + je)—Gén 
(Max a donné à Luc (sa + ta 
est allée à Paris)

eu—9ss—ta
+ ma) nouvelle que Léa

Sur ces points, le Vsup cuta (donner) dans la construction 
à verbe de communication a le mime comportement syntaxique 
que celui dans (2) (cf. table SC).

d. Remarques

La classe des NSabstraits 
(donner) n'est pas productive, 
syntaxiques de la phrase à 
complément N2 (cf. table SC), 
dans (2) n'accepte que NO =:

dans la phrase à Vsup cuta 
En outre, les propriétés 
Vsup cuta varient selon le
Rappelons que le Vsup cuta 
Nhum. En revanche, la 

distribution de sujet du complément N2 =: toum (aide) est 
déterminée par un NO de type non resteint, noté Nnr :

maksi-ka 1wik-eke toum-i1 cu-ass-ta
Max—Nom Luc-à aide-Acc RV-Pas-Déc

donner
(Max a donné une aide à Luc)

maksi-ka ki il--il machi —n k9s—i 1wik-eke
toum-i1 cu-gss-ta
(Que Max a fini ce travail a donné une aide à Luc)

ki (chai k + kyal c-snq ) -i 1 wi k-eke toum-r-i 1 cu-sss-ta 
(livre + décision)

((Ce livre + Cette décision) a donné une aide à Luc)

Nous observons que la distribution est la même pour le 
verbe topta (aider) s
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ffiaksár—ka 1 wi k-árl 
Max—Nom Luc—Acc 
(Max a aidé Luc)

tow-ass-ta
RV-Pas-Déc

maksi — ka ki- i 1 —LI machi —_n_ kas-i 1 wi k—4-1
tow-ass-ta
(Due Max a fini ce travail a aidé Luc)

ki- (chai k 
( (Ce 1ivre

+ kyaicano)—i 1wik—i1 tow-ass—ta 
+ Cette décision) a aidé Luc)

On peut considérer que la distribution du .NO a été 
conservée par la nominalisation. En effet, le sujet de la 
phrase è Vsup cuta (donner) n'est pas de type Nnr, comme 
nous 1'observons dans la table SC.

4.1.2. Verbe opérateur causatif cuta (donner)

Il y a environ 60 N2abstraits entrant dans 1 
construction NO—KA N1—ELE N2—LfL cuta où le verbe cuta es 
un verbe opérateur causatif, noté Vopér causatif (cf. M. 
Gross 1975). Nous avons observé que le sujet de la phrase 
à Vsup cuta était sémantiquement le sujet du complément _N2 
en 1.4.1.1. Cette relation spéciale de sujet-complément 
N2 n'existe pas dans la phrase è Vopér causatif cuta :

1wik-i kgkcQnqha-iss-ta
Luc-Nom RV-Pas-Déc 

s'inquiéter 
(Luc s'est inquiété)

jcausatfj maksi-ka 1wik-il 
Max—Nom Luc-Acc

kgkcanqha-ke
RV-Comp
s'inquiéter

ha-iss-ta 
RV-Pas-Déc 
fai re

(Max a inquiété Luc)

f+
 tu
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jcausatrj = maksi—ka 1 wi k-eke kakc-ana—il eu—3ss—ta Ma::-Nom Luc-à i nqui étude-Acc RV—Pas—Déc
donner

(Max a donné des inquiétudes à Luc)

Nous observons que le complément .NI =: 1 wi k (Luc) est 
sémantiquement le sujet de complément N2 =: ka kea nq 
(inquiétude) dans la phrase à verbe causati-f. Cette 
relation nous permet de distinquer environ 60 N2abstraits 
(60 entrées sur 100 entrées). Nous les avons classés selon 
le type de causativation de la manière suivante :

Type 1 : Vopér causati -f cuta sur Sp-ha-ta

NO-KA Sp-ha-ta
(causati] = NO-KA (NO)i-LÎL So—si khi ta
[causatf] = NO-KA (NO)i-LÎL Sp—ha-ke (ha + mantil)-ta
(causati] = NO-KA (NO)1—EKE Sp—LiL cuta.

Ex emp1e :

1wik-i kamtonq-¡ha-iss-ta
Luc-Nom Sp-Sfx-Pas-Déc 

émotion 
(Luc est ému)

(causât5 = maksi-ka 1wik-il kamtong-sikhi-ass-ta 
Max—Nom Luc-Acc Sp-Sfx—Pas—Déc 
(Max a émotionné Luc.)

(causati] = maksi—ka 1 wi k—il kamtong-ha-ke 
Max-Nom Luc-Acc Sp-Sfx—Comp
(ha-iss + manti1-ass)-ta 
(RV-Pas + RV-Pas)-Déc 
faire rendre
(Max a (fait + rendu) émotionné Luc)
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[causâtij = maksi-ka 1 wi k-eke kamtong-irl cu-ass-ta Max-Nom Luc-à Sp-Acc RV-Pas-t)éc
(Max a donné une émotion à Luc)

Type 2 : Vopér causati-F cuta sur kacita (avoir)

NO-KA cuta # NI-KA N2-LÍL kacita 
= NO-KA Ni-EKE N2-LTL cuta

Exemple :

makssr k a 
Max —Nom

eu—ses—ta #
RV-Pas-Déc
donner

1 wi k-i yonqki —l-àl kaci - 
Luc-Nom courage—Acc RV-

avoi r
ess-ta
Pas-Déc
(Max a donné) (Luc a eu du courage)

— maksi—ka 1wik-eke yongki-141 cu-ass-ta 
Max-Nom Luc-à courage—Acc RV-Pas—Déc
(Max a donné du courage à Luc )

Type 3 : Vopér causati-f sur 1 ' ad ject i -f

NO-KA RAdj—ta
[^ausat i fj = NO-KA (NO)i-LÏL RAdj-ke (ha + mantil)-ta
[causatif) = NO-KA (NO)1—EKE V-n-LÏL cuta

où RAdi == : racine adjectival
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Exemple :

(causât^ =

(causati] =

1wik-i aphi-ta
Luc—Nom RAdj-Déc

être malade
(Luc est malade)

= maksi—ka 1wik-i1 aphi-ke (ha + mant4)-nta
Max-Nom Luc-Acc RAdj-Comp (RV + RV)-Déc
(Max (fait + rend) mal Max)

= maksi-ka 1wik-eke aph4m-i-l cu-nta
Max-Nom Luc-à V-n-Acc RV-Déc
(Max donne du mal à

mal
Luc)

Notons que le substantif koeloum (peine) subit aussi 
1 'opération causative avec le suffixe causatif -hi :

1wik-i 
Luc-Nom
(Luc est

koelop—ta 
Radj-Déc 
être pénible 
pénible)

(causât 3 = maksi -ka 
Max-Nom 
(Max fait

1wik—11 
Acc

koelop—hi —nta.
Luc 
de la

Radj-Sfx- 
peine Luc)

•Déc

Le substantif pulkhwaikam (impression désagréable) opère 
en ommettant le constituant kam (impression), lors de la 
causât i vati on avec hata (faire) et mantârl ta (rendre) :

1 wi k-i 
Luc-Nom
(Luc est

pulkhwaiha—ta 
RAdj-Déc
etre désagréable 

désaqréable)

(causâtij = maksi-—ka 1 wi k-á-1 pul khwai ha-ke (ha + manté ) -nta 
Max-Nom Luc-Acc RAj-Comp (RV + RV)-Déc
(Max contrarie Luc)
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[causât î] = maksí — ka 1 wi k-eke pul khwai kam-il eu—nta-
Max—Nom Luc-à impression désagréable-Acc RV-Déc 
(Max donne une impression désagréable à Luc)

L'omission de kam permet de subdiviser le type 3.
Nous représentons chacun des types de Vopér causati -f 

cuta dans la table OCC. Remarquons que la distribution du 
sujet NO nous montre la di-f-férence nette entre Vdat cuta 
et Vopér causati-f cuta. Les trois types de Vopér causati -f 
peuvent avoir un sujet du type Nnr :

kamtong
émotion

maksi-ka 
Max — Nom

1ea—eke 
Léa—à

hiimanq
espoir

—i1 eu-sss-ta 
—Acc RV-Pas—Déc

k i p p i m [plaisir ,
<Max a donné (de 1'émotion + de 1'espoir + du 
plaisir) à Léa)

kamtonq
maksi—ka sang konqha-n kgs-i 1ea-eke 

RV—SVD Comp—Nom
réussir

hiimanq
ki pp-im

-i 1

eu— 7»ss—ta
(Due Max a réussi a donné (de 1'émotion + de 
l'espoir + du plaisir) à Léa)

maksi—4i sang konq-i 1ea—eke 
Max—Sén succès-Nom
(Le succès de Max a 
l'espoir -i- du plaisir)

kamtono
hiimanq
k i p p i m 

donné (de 
à Léa)

-il cu-ass-ta

' émotion de
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kè chaik—i
Dét 1ivre-Nom
(Ce livre a

iea-eke
kamtonq
h»i mana
kippim

-il cu-sse-ta

plaisir) á Léa)

Nous résumons nos observations des trois emplois du 
verbe cuta (donner) de la manière suivante :

N N N N N K N N E D N N N N
0 0 0 0 0 A 1 1 K

E
é
t

N N N n m N N
:

N N k m
h - n U U h — P c a i U
U h r k 3 u h o o b k d
m U U S m U er n s 5 s

m m s c t s

Vdat cuta + _ + — H- _ + + — -f- *+*
vsup cuta ■f- - - H- - + - - - + - -
Vopér cuta + + + + + + - — + — —

i
L

4.2. La particule EKE

Le complément N_2 =: Nhum est compatible avec les 
particules eke, hanthe. et _e_ , notées EKE. qui peuvent 
correspondre .à la préposition _à_ en -français <6>. Dans 
toutes les phrases, on les appelle habituellement tantôt 
particules datives, tantôt particules locatives, bien 
qu'elles se disitnguent entre elles par leurs propriétés 
syntaxiques. Nous analysons ici la particule eke dans la 
construction NOhum-KA Nlhum-eke N2concret-LiL V.
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4.2.1. Vdat et verbes locati-fs

Considérons les phrases :

(1) maksi-ka Iwik—(eke + * e)
fia;:—Nom Luc-(à + à)

konq-i1 cu-ass—ta 
bailon-Acc RV-Pas-Déc 

donner
(Max a donné un ballon à Luc)

(2) maksi—ka Iwik- (eke + 
à)

* e) konq-i 1 tanci—sss-ta
Max—Nom Luc-(à + à) bailon-Acc
(Max a lancé un ballon à Luc)

RV-Pas- 
1ancer

•Déc

dans lesquelles la particule eke est acceptable, e 
particule locative e_(à) compatible avec N—hum 
inacceptable. Du point de vue sémantique,
N2 =: konq (ballon) de NO =: maksi (Max)
(Luc) est net dans (1) et (2). Ainsi, la 
complément _N_1 dans (1) est restreinte 
humains ;

1 a
_____  est

le transfert du 
à NI =: Iwik

distribution du 
aux substantifs

(3) *• maksi — ka ( namu + mun ) —e konq-i 1 eu- as s—ta <7>
Max-Nom (arbre + porte)-à ballon—Acc RV-Pas-Déc 
(Max a donné un ballon â (1'arbre + la porte))

Par contre, des substantifs non humains sont acceptables 
dans (2) :

(4) maksi-ka (namu + mun)—e konq-il tanci —gss-ta 
Max-Nom (arbre + porte)-à bailon-Acc RV-Pas-Déc 
(Max a lancé un ballon á (1'arbre + la porte))

De plus, le complément 1wik (Luc) dans 
seulement à la question en nuku (qui) 
question en sti (où) :

(2) répond non 
mais aussi à la

Q maksi-ka 
Max—Nom 
((A qui +

(nuku-eke + sti —e ) kono—i 1 trsnci —3ss-ni ? 
(qui-è + où-è) ballon-Acc RV-Pas-Int • 
Où) Max a—t-il lancé un ballon?)
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R 1wik-eke 
Luc-à 
(à Luc)

Il en va de même dans 
(cf. HONG, Chai-song 1985)

la phrase à verbe de mouvement

Q maksi-ka 
Max-Nom
( (A qui +

(nuku-eke + -ati -e) 
(qui-à + où—à)

ka-ss-ni? 
RV-Pas-Int 
al 1 er

Où) Max est-t-il allé?)

R 1wik-eke 
Luc-à 
(A Luc)

Ce phénomène nous montre que le test de la question 
en nuku (qui) n'est pas toujours pertinent pour le 
complément datif. Autrement dit, la condition _kLL =: Nhum 
n'est pas suffisante pour décrire les compléments datifs. 
D'une manière générale, le complément locatif de 
destination se caractérise par le test de la question en 
ati (où) et par la présence de la particule locative ja 
(à). Le cas du substantif humain n'est pas essentiellement 
différent. On utilisera la particule locative eke (à) au 
lieu de la particule locative _e_ (à). Nous distinguons 
donc la particule dative eke dans (1) de la particule 
locative eke dans (2) avec le test des questions en nuku 
(qui) et ati (où).

Ainsi, la particule 1o <8>, qui apporte un sens de 
direction ou sélection, peut être attachée à la particule 
locative eke :

(5) maksi-ka 1wik—eke—1o kong-i1 tanci—ass-ta 
Max-Nom Luc-à—Part ballon-Acc RV-Pas-Déc
(Max a lancé un ballon vers Luc)

(6) maksi-ka 1 wik—eke—1o ka-ss-ta 
Max-Nom Luc—à-Part RV-Pas-Déc 
(Max est allé vers Luc)
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Cet attachement est interdit dans la phrase (1) :

* maksi—ka 1 wi k—eke—1 o konq-i: 1 
Max-Nom Luc—à—Part ballon-Acc
<Ma>: a donné un ballon vers Luc)

cu-ass-ta
RV-Pas-Déc

La séquence _i_l hanqhai (vers) peut -figurer dans la 
position de eke-1o dans (5) et (6) ï

maksi-ka 1wik—il hanqhai konq—il tanei—gss-ta 
—vers

(Max a lancé un ballon vers Luc)

maksi-k a 
(Max est

1wik-i1 hanqhai 
—vers

allé vers Luc)
ka-ss-ta

En revanche, cette séquence est inacceptable dans (1) :

* maksi-ka 1wik-il hanqhai konq—i1 cu-ass—ta
-vers

(Max a donné un ballon à Luc)

Lorsque le verbe t an cit a (lancer) dans (2) 
accompagne le verbe cuta par 1 ' i ntermédi ai re du su-f-fixe 
verbal conjonctif, noté SVC. -_ô , on a deux i nterprétati ons 
différentes de la phrase (7) :

(7) maksi-ka 1wik-eke konq—il tancy—g eu-ass-ta
RV-SVC RV-Pas-Déc

(7a) Max a lancé un ballon pour Luc (à Luc)
(7b) Max a donné un ballon à Luc en lançant.

Les verbes tancita 
quelque chose pour 
manière suivante :

(1ancer) 
quel qu ' un )

et cuta (donner ou faire 
combinent donc de la
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<7a> RVOp-SVC RVlan::-5T-ta 
(7b) RVOp-SVC RVlp-ST-ta

où RVp 
-SVC 
R Vau;-: 
-SJ 
—ta

racine bu verbe principal 
suf-fi;:e verbal conjoncti-f 
racine du verbe auxiliaire 
suffixe du temps 
suffixe du verbe infinitif

Dans (7a), il y a un verbe principal t8ncita (lancer) et 
un verbe auxiliaire cuta (faire quelque chose pour 
quelqu'un). C'est une structure de complexes verbaux. 
Mais, il y a deux verbes principaux portant sur le même 
sujet dans (7b) : tancita (lancer) et cuta (donner). 
C'est une construction complexe dans laquelle les deux 
verbes sont reliés par 1'intermédiaire de —SVC =:-9 qui 
marque la manière. Dans (7b) , —SVC =:-_5 peut alterner avec 
le suffixe —asa :

maksi-ka 3 wik—eke konq—s1 tanci—9sa eu—9ss—ta
-SVC

(Max a donné un ballon è Luc en lançant)

Par contre, cette alternation est interdite dans (7a) :

* maksi-ka 1wik—eke konq-i1 ta nei—5 sa cu-9ss-ta
-SVC

(Max a donné un ballon à Luc en lançant)

Tout de même, il y a 
NO (Max) à NI (Luc) 
1wik-eke (è Luc) dans 
el iiptique :

le transfert net du 
dans les deux cas. 
(7a), la phrase est

N2 (ballon) de 
Si l'on supprime 
ressentie comme

maksi-ka konq-il t~9nci -8 cu-Qss-ta 
(Max a lancé un ballon pour)

La particule 1o peut être attachée 
eke dans (7a) comme dans (5) :

à la particule
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maksi-ka 1wik-eke-1o konq-i1 tanci-3 
—vers

(Max a lancé un ballon vers Luc (pour
cu-ass-ta 
Luc) )

La séquence 
particule eke-1o

i1 hanqhai peut aussi alterner avec la

maksi-ka 1wik—il hanqhai konq—il ta nci—3 cu-3ss-ta 
-vers

(Max a lancé un ballon vers Luc (pour Luc + 
pour quelqu'un))

L'emphatisation du complément NI =: 1wik (Luc) avec 
la particule spéci-fique, notée PS, LïL est passible dans
(1) :

maksi-k a 1wik-i1 konq-i1 eu—gss-ta
Max-Nom Luc-PS bailon-Acc RV-Pas-Déc
(Max a donné un ballon à Luc, mais pas aux autres)

mais impossible dans (2) :

* maksi-ka iwik-il konq-i1 tanci-ass-ta 
Max-Nom Luc-PS bailon-Acc RV-Pas-Déc

En conclusion, le verbe tsncita (lancer) dans (2) 
est un verbe transiti-f locati-f qui peut accepter le 
complément NI hum. dé-fini par la construction NO-KA Ni-Loç 
N2-L1L V, où Loc est constitué des particules locatives
e. (à) , eke (à) , i i o (vers) , etc. Le type de verbe : 
transitif locatif acceptant NIhum, est au nombre d'environ 
30 (cf. table TL1). La différence syntaxique entre le Vdat 
cuta (donner) et le verbe locatif tancita (lancer) peut se

suivante :résumer de la manière
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cuta (donner)
tsncita (lancer)

+ - + - + — + —
+ + + + + + - +

4.2.2. Vdat et verbes ablatifs

Nous distinguons la classe des Vdat de celle des 
verbes ablatifs, notés Vabl, défini formellement par la 
structure NO—KA NI—EKES9 N2—LîL V_, où EKE59 =: ekesa (de 
ou à), hanthesa(de ou à), etc. Ces deux classes du verbe 
se construisent avec deux particules différentes qui ne 
sont compatibles qu'avec Nhum : EKE et EKES9 <9>. Par 
exemple :

(1) 1ea-ka makst-ekes3 kkoch-íl pat-ass-ta
Léa—Nom Max-de fleur—Acc RV-Pas—Déc
(Léa a reçu des fleurs de Max)

(2) 1 ea-ka maksi—eke kkoch-i-1 ponai -ss-ta
Léa-Nom Max-è fleur—Acc RV-Pas-Déc
(Léa a envoyé des fleurs à Max)

Dans (1) et (2), il y a l'échange du N2 =: kkoch (fleur) 
entre deux humains lea (Léa) et maksi (Max). Remarquons 
que cet échange se fait en sens inverse : de kll (Max) à Np 
(Léa) dans (1)7 de _N0 (Léa) à JM1 (Max) dans (2). 
Toutefois, cette propriété sémantique ne nous garentit pas 
que le verbe patta (recevoir) dans (1) et le verbe ponaita
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(envoyer) dans 
verbes : Vdat. 
syntaxiques les 
dans (2).

(2) appartiennent A une même 
Nous analysons ici les 

particules ekesa (de) dans (1)
classe de 
propriétés 
et eke (à)

a. E-ffacement de —sa dans ekesa

Certains Vab 1 
la particule ekesa

acceptent 1 ' e-f'f acement 
(c-f. table 51 AT) :

de S 3 dans

1ea-ka maksi—ekesa chaik-i1 
Léa-Nom Max-de livre-Acc
(Léa a reçu un livre de Luc)

-ass-ta
Pas-Déc

1 ea-ka maksi—eke chaik-i1 pat-ass-ta 
—de

}ea-ka maksi—ekesa konachaik-i1 
—de cahier-Acc

(Léa a obtenu un cahier de Max)

1ea-ka maksi—eke konqchaik-i1 
—de

La -forme réduite de la particule ekesa est alors la même 
que celle de la particule dite dative eke. Cette -forme eke 
ne nous donne pas la possibilité de deux interprétations 
différentes : particule ablative ekesa et particule 
dative eke. Autrement dit, les verbes patta (recevoir) et 
atta (obtenir) n'acceptent la particule eke que comme 
particule ablative. Par ailleurs, les Vdat n'acceptent pas 
la particule ekesa :

et—ass—ta

at —ass-ta 
RV-Pas-Déc

Mr maksi-ka 1wik—ekesa 
-de

(Max a donné un livre
konqchaik-il 
cahier-Acc 

de Luc)
cu-ass-ta
RV-Pas-Déc



45

On peut donc dire que la particule dative eke n'est pas 
commutable avec la particule ablative ekesa .

Ainsi, NI =: Iwik (Luc) dans les phrases à Vabl 
correspond à la question en nuku (qui) :

maksi—ka nuku—ekesa konqchai k-i-1 pat—ass—ni ? 
qui—de

(De qui Max a-t-il reçu un cahier?)

Dans ce cas, 1'effacement de —s9 est impossible :

* maksi—ka nuku-eke konachai k—j-l pat-ass-ni ' 
-de

De plus, il est interdit de questionner 
au moyen du pronom interrogatif locatif

Nihum 1wik (Luc) 
ati (où) :

Q : -s maksi —k a sti —ekesa konqchai k—i 1 pat—ass—ni ?
où—de RV—Pas—Déc

recevoir
R : 1wik—ekesa pat—ass—ta.

Luc-de
( (II) a reçu de Luc)

Rappelions que le substantif humain peut être représenté 
par le pronom ati (où) dans les phrases à Vmt :

Q : maksi—ka ati—e ka—ss—ni ?
Max-Nom où-à RV-Pas—Int 
(Où Max est—i1 allé?)

R (hakkyo—e 
(école-â 
((II) est

+ 1wik-eke) ka—ss—ta
+ Luc-à) RV-Pas-Déc
allé à (l'école + Luc))

Q : maksi-ka ati—esa o-ni?
où-de RV-Int 

venir
(D'où vient Max?')
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R (ppali-ess + 1wik-ekesa) o-nta 
(Paris-de + Luc—de) RV-Dét 
((II) vient de (Paris + Luc)

Ce phénomène nous montre qu'il y a au moins deu:: 
comportements (selon le verbe) de ekes9 : 1'un est la 
particule ablative ekesa. 1'autre la particule locative
ekesa.

b. Honor i-fi cat i on du NI

Dans la phrase à Vdat, le complément NI hum peut, être 
suivi de 1 ' honor i-f i cat i on (et. II 1.2.) :

( .1 )

¡honor i t] 
(la)

maksi—ka kim sansainq-eke chaik—i1
Ma;-: —Nom KIM protesseur—è 1ivre-Acc
( Ma donne un livre au protesseur KIM)

maksi-ka kim sansai no—nim-eke chaik-i1
—fa'H-à

[honor it] = maksir—ka kim s-an sa i nq —kke chai k —il eu—nta 
(1b) —PH

[honor iî] = maksi-ka k i m sansai nq-ni m-kke chai k-il cu-nta 
(le) -SH-PH

[honoritj = maksr-ka kim s9nsai nq-ni m-eke chaik-irl tèli-nta 
(1d) -SH-à RVH—

[honor i t] 
(le)

= maksi-ka kim sansainq-kke chaik-tl tili—nta
-PH RVH-

[[honor i t] 
(It)

= maksi-ka kim sSnsainq-nim-kke chaik-il tili-nta
-SH-PH RVH-



a 
d.

47

Nous obtenons six phrases phrase (i). En effet, 
différents sont employés : 1
-nim■ la particule honorifi 
la particule eke et le ver 
(donner). Tout les Vdat ac 
NIhum par adjonction du suffi 
du NIhum comme dans (la) 
particule eke par k k e comme 
combinant deux éléments honor

honorifiques è partir de la trois éléments honorifiques 
e suffixe, honorifique —SH =: 
que PH =: kke qui remplacent 
be honorifique VH =: ti1ita 
ceptent 1'honorification du 
xe honorifique -nim à droite 
ou par remplacement de la 

dans ilb), ou bien encore en 
ifiquescomme dans (le).

Nous avons cependant une 
d ' honorification du NIhum dans la phrase 
e 1'absence de la forme honorifique de 
u verbe patta (recevoir) :

seule phrase 
à Vabl. en raison 
ekesa et de celle

maksè—ka kim sansainq-ekess chaik—i1 pat-ass-ta
-de RV-Pas-Déc

(Max a reçu un livre du professeur KIM)

[honorif] = maksi-ka h: i m sansai nq-ni m-ekese chai k-il pat—
—SH—de

ass-ta
(Max a reçu un livre du professeur KIM)

Lors de 1'effacement de —sa dans la particule ekesa , la 
forme réduite eke ne peut pas être remplacée par la 
particule honorifique kk e (à) :

* maksi -ka k.i m sansai nq— (E + ni m) — kke chai k-i 1
— (E + SH)—PH

pat-ass—ta

Pourtant, 1'attachement de particules (i)1o-putha (qui 
correspondent è la préposition de en français) è ekes3 
est possible, après l'omission de -ss :

maksi-ka kim sgnsaing-eke—ss chaik—il pat-ass-ta 
(Max a reçu un livre du professeur KIM)
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attachemen ti = * maksir-ka kim sansai nn-eke-sa-i o-putha1o-putha J
chai k-jrl pat-ass-ta v

maksi—ka ki m sansai np—eke-1 o—puthg chai k—i-1 
pat-ass-ta
<Ma;-c a reçu un livre du professeur KIM)

Dans ce cas, le complément Ni accepte 1'honorification, en 
remplaçant eke par la particule honorifique k k e ou en 
attachant le suffixe honorifique -ni m à _Ni :

honorif
ÜU

maksi-ka kim sensai nq-kk.e-1 o-puthg chai k-il
-PH-de

pat-ass-ta

maks-i—ka kim sansainq-nim—kke—1o—putha 
-SH-PH-de

chaik—i 1 pat-ass-ta

maksi—ka kim sansainq—nim-ilo-putha 
—SH-de

chaik—il pat-ass-ta

H! 3. k 5 3r “ k êv kim sansainq-nim-eke—1o-putha
-SH-de

chaik—il pat-ass-ta

maksi-ka kim sansai na-n i m-i-1 o-outh© 
-SH-de

chaik-il pat-ass-ta
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c. Emphatisation de Ni

Considérons la phrase :

(i) maksi—ka 1wik—si 
Ma;:-Nom Luc-Part
(Max a donné un livre

chaik—í1 cu-8ss-ta
livre-Acc RV-Pas-Déc 
à Luc, mais pas aux autres)

qui est considérée comme un exemple de double object par 
certains linguistes coréens. Autrement dit, la première 
particule ir 1 dans (i) est considérée comme particule 
accusative. Mais, nous considérons que cette particule est
une particule spécifique qui 
alterne cette particule avec

(2) maksi--ka 1 wi k—eke-1 i-1
-à-Part

La phrase (2) a pratiquement 
(i). Lorsque'on efface la par 
obtient la phrase (i). Nous 
(i) et (2) sont des phrases 
phrase :

exprime 1 'emphase. Si 1 'on 
eke-1i 1, on a la phrase :

chaik—à1 cu—9SS—ta 
-Acc

le même sens que la phrase 
icule eke (à) dans (2), on 
pensons donc que les phrases 
transformées à partir de la

( maksi—ka 1wik—eke chaik—¿1 
-à -Acc

(Max a donné un livre à Luc)
eu-ass-ta 
R'V-Pas-Déc

Cette hypothèse sera 
di str i buti onnel 1 e de 4-1 
particule spécifique man.

justifiée par la propriété 
par rapport à celle de la 

to et ni-n, etc. Par exemple,

(4) maksi—ka 1wik—eke—(1 si 
-à-(Part +

+ man + 
PS + PS)

to) chaik-il

cu-gss-ta
(Max a donné un livre à Luc, mais pas aux 
Max a donné un livre seulement à Luc + 
Max a donné aussi un livre à Luc)

autres +
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(5) maksár—ka 1 wi k-í i cip-e- (lé-1 + man + to) ka—ss—ta—G'én maison—(Part + PS + PS) RV—Pas—Déc 
(Ma;-: est allé à la maison de Luc, mais pas autre 
part + Max est ailé seulement à la maison de Luc + 
Max est allé aussi à la maison de Luc)

Dans ces cas, nous observons que la particule 1 i-1 se 
combine avec les particules eke (à) et _e_ (à) comme les 
particules spécifiques man et to. Ce parallélisme est 
confirmé par l'effacement des particules eke et _e_ :

maksér—ka 1 wi k— (irl

maksi—ka Iwik-ii

Ainsi, la particule LH. 
de manière ppal1i (vite)

+ man + to) chaik—il cu—ess-ta

ci p- (-il + man + to) ka-ss-ta

peut se combiner avec 1'adverbe

ce cha-ka ppal1i-(1è1 + man + to) tal1 i —nta 
Dét voiture-Nom vi te-(Part + PS + PS) RV-Déc 
(Cette voiture roule vite, mais pas autrement + 
Cette voiture roule seulement vite +
Cette voiture roule vite aussi)

Si on considère 1¿1 dans (6) comme particule accusative, 
on ne peut pas expliquer une telle combinaison. De plus, 
les particules casuelles ne peuvent pas figurer dans 
la position post-adverbiale. Pourtant, la propriété 
di str i but i onnel 1 e de L-rL dans (4) - (6) est plus limitée 
par rapport aux particules spécifiques man et tc¿. Par 
exemple, dans les constructions à Vabl et è verbe de 
communi cat i on , la particule L-î-L ne peut pas se combiner 
avec les particules casuelles ekesa et eke :

* maksi—ka 
Max —Nom

1wik—ekesg-1i 1 
Luc-de-Part

phyanci-1i1 pat-ass-ta 
lettre-Acc Rv—Pas-Déc

*• maksi—ka 1 wi k-eke-1 i^l 1 ea-ka ka-ss-ta-ko mal ha- 
—à-Part

iss—ta
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Si on efface la particule eke. le résultat est le même :

* maksi-ka 1wik-i1 phyanci-li1 pat-ass-ta

* makst—ka Iwik—il 1ea-ka ka-ss—ta—ko mal ha—iss—ta

Par contre, les particules spécifiques man et to peuvent 
figurer dans ces environnements :

(7) maksi-ka 
Max—Nom

1wik-ekess-(man + to) 
Luc—de—(PS + PS)

phyanci—1il pat- 
lettre—Acc RV-

ass-ta 
Pas—Déc
(Max a reçu une lettre de Luc seulement + 
Max a reçu une lettre de Luc aussi)

(8) maksi-ka 1wik—eke— (man + to) 1ea-ka ka-ss-ta-ko
Max-Nom ,Luc-à-(PS + PS) Léa-Nom RV-Pas-DéC—Comp
mal ha—iss—ta 
RV-Pas-Déc
(Max a dit à Luc seulement que Léa était partie +
Max a dit à Luc aussi que Léa était partie)

Dans (8), l'effacement de la particule casuelle eke (à) 
possible :

maksi-ka 1wik—(man + to) 1ea—ka ka—ss-tako malha- 
iss-ta

mais pas dans (7) :

* maksi-ka 1wik—(man + to) phygnci-1il pat-ass-ta

Notons bien que la particule LfL, qui exprime l'emphase, 
ne peut pas être attachée à la particule ekesa :
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maksi-ka 1wik-ekes» 
Max-Nom Luc-de
(Max a reçu un livre

chaik-èl pat-ass-ta 
livre-Acc RV-Pas-Déc 

de Luc)

* maksi-ka 1 wi k—ekesa-14-1 chai k--il pat-ass-ta
-Part —Acc

* maksi-ka Iwik—il
-Part

chai k-4-1 pat-ass-ta 
-Acc

d. Variantes de la particule ekesa

Il y a des variantes de la particule ekesg 
hanthesa et (i)ioputha :

maksi—ka 1m k—(hanthesg + iloputha) chaik-il
—(de + de)

pat—ass—ta 
RV-Pas-Déc
(Max a reçu un livre de Luc)

L'et-f acement de —sa dans la particule hanthesa est aussi 
possible :

maksi-ka 1wik-hanthe chaik-il pat-ass-ta 
—de

Cette propriété varie selon les Vabl (c-f. table 51 AT).
Ainsi, les particules hanthe et ts> la sont les 

variantes de la particule eke (à). Le verbe de 
communication malhata (dire) accepte ces variantes :

maksi—ka 
Max—Nom

1wik—(eke + hanthe + 
Luc—(à + à +

1ea-ka 
Léa-Nomà)

tgla )
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hakkvo-e ka-ss-ta—ko mal ha-iss-taécole-á RV-Pas-Déc—Comp RV—Pas-Déc
(Max a dit à Luc que Léa était allée à 1’école)

De plus, la séquence po-ko (qui correspond en gros à une 
subordonnée -française du type en voyant) peut remplacer 
par la particule eke dans la phrase à Vcom =: malhata 
(dire) :

maksi-ka 1wik po-ko 1ea—ka hakkyo—e ka-ss-ta—
en voyant

ko malha-iss—ta
(Max a dit à Luc que Léa était allée à 1'école)

Mais la particule 1913 n'est pas acceptable dans les 
phrases à Vdat et à Vmt :

maksi-ka. Iwik—(eke + hanthe + * tsls ) chaik—il
Max—Nom Luc—(à + à + à) 1ivre-Acc
eu—s>ss—ta
RV-Pas-Déc
(Max a donné un livre à Luc)

maksi-ka Iwik-(eke + hanthe + * tais ) 
Max-Nom Luc-(à + à + à)
(Max est allé à Luc)

ka-ss-ta
RV-Pas-Déc

ni la séquence po-ko :

* maksi-—ka Iwik po-ko chaik-il cu-sss-■ta

* maksi—ka Iwik po-ko ka-ss-ta

Remarquons que 
n'existent pas :

les deux formes t-als-ss et -po-ko-sa

* maksi-ka Iwik-(tsls-ss + po—ka-ss) chaik-il
Max—Nom Luc- 1ivre-Acc
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pat-ass-ta 
RV-Pas-Déc 
recevoir

Rappelions que 1 'élément - S3 peut être ef-facé dans la 
particule ekess :

maksi—ka 1wik—eke-sa chaik—il pat-ass-ta 
-de

(Max a reçu un livre de Luc)

Dans ce cas. la particule tais et la séquence po-ko ne 
sont pas acceptables :

* maksi -ka 1 wi k— (ta la + po-ko) chai k-él pat-ass-ta
-(à + en voyant)

La -forme hanthe peut être rarement employée au lieu de la 
particule hanthesa dans certains phrases à Vabl (voir la 
table 51 AT) :

maksi—k a 1 wi k-hanthe 500 phirl anq-i 1 kku—ass—ta 
Max-Nom Luc-de -franc—Acc RV-Pas—Déc 
(Max a emprunté 500 -francs à Luc)

e. Combinaison des particules ekesa et hanthes9

La particule spéci-fique taka. qui apporte 
de sélection, peut être attachée aux particules 
hante dans les phrases à Vdat et à Vcom :

un sens 
eke et

maksi-ka Iwik—eke-taka chaik-il 
Max-Nom Luc-à-PS livre-Acc 
(Max a donné justement un livre à

eu—ess—ta 
RV-Pas-Déc 
Luc) <10>

maksi-ka 1wik—hanthe—taka chaik—il cu-ess-ta



55

maksi—ka 1wik—eke—taka 1ea-ka hakkvo—e ka-ss-ta— 
Ma::-Nom Luc—à—F'S Léa-Nom école—à RV—Pas—Déc—
ko malha-iss-ta 
Comp RV-Pas-Déc
(Ma:-: a dit justement à Luc que Léa était allée è.
1 ' école)

= maksi-ka 1wik—hanthe—taka 1ea-ka hakkvo-e ka-ss— 
Luc—à—PS

ta—ko mal ha—iss—ta

mais pas dans la phrase è Vab1 :

* maksi-ka 1 wi k—eke—taka chaik—i1 pat—ass—ta
-de—PS RV-Pas-Déc 

recevoir

* maksi-ka 1wik—hanthe—taka chaik —i 1 pat-ass-ta
-de-PS

* maksi-ka 1 wi k—ekesa-taka chai k—-i 1 pat-ass-ta
-de-PS

* maksi—ka 1wik—hanthesa—taka chaik—ü pat—ass—ta
—de-PS

ni dans la phrase è Vmt :

#• maksi—k a 1 wi k- <_eke_ + hanthe ) — t a 1: a ka—ss—ta 
Max-Nom Luc—(à + à)—PS RV—Pas—Déc

ai 1 er

Notons que lorsque les particules spécifiques PS 
suivent la particule nominative Kft ou la particule 
accusative L1L. elles sont obligatoirement omises. Par 
exemple, les structures à Vabl :
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NO-KA-PS Nl-EKESa IM2-LÎL V_ 
NO-Kft Ni-EKESS N2-LÎL-P5 V. 
NO-KA-PS Ni-EKESS N2-LPL-PS V

sont inacceptables. Les structures acceptables seront :

NO-PS NI-EKESS N2-L-PL _V 
NO-KA NI-EKESS N2-PS J¡¿
NO-PS NI-EKESS N2-PS V

Nous avons regroupé dans une table environ 150 Vabl 
dé-finis par la construction NOhum-KA Nlhum—EKES9 N2concret- 
LPL V., où il y a le trans-fert d'un N2concret de Ni hum à 
N2hum. Nous y présentons les propriétés syntaxiques 
des Vabl ci-dessus. Rappelions qu'elles sont étudiées d'un 
point de vue comparatif avec les Vdat. et les autres 
classes de verbes entrant dans la structure NO-KA NI-EKE 
N2-LÎ-L V.

4.3. Vdat et verbes de communication

Les propriétés syntaxiques des verbes de 
communication, notés Vcom <li>, varient selon le choix 
lexical du complément direct. Par exemple, le Vcom malhata 
(dire) a la propriété dite de proverbalisation en hata 
(faire) <12> :

mal ha— 
RV- 
dire

iss-ta 
Pas-Déc
(Max a dit è Luc que Léa était partie)

maksi—ka 
Max-Nom

1wik—eke 
Luc-à

1ea—ka 
Léa-Nom

ttana—ss—ta-ko
RV-Pas-Déc-Comp
partir
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= maks3r-ka Iwik—eke lea—ka tt-ana-ss-ta—ko
(Max a -fait à Luc que Léa était partie)

ha-iss-ta 
RV-Pas-Déc

Cette propriété 
construction è Vcom 
dans d'autres aussi

apparaît rég 
avec complément

ulièrement dans 
complétive P-Jko,

la 
mai s

Q : nuka ca kenmul —irl ssl kyeha—i ss-ni ?
qui Dét batiment—Acc RV-Pas-Int

faire le plan
(Qui a fait le plan de ce batiment?)

R : 1wik—i ha—iss—ta.
Luc—Nom RV-Pas-Déc 
(Luc a fait)

Par contre, lorsque le Vcom malhata (dire) a un complément 
nominal N2, la proverbalisation en hata est impossible :

makss-ka 1wik-eke cinsi 1-41 mal ha—iss-ta 
Max-Nom Luc-à vérité—Acc RV-Pas-Déc
(Max a dit la vérité à Luc)

= * mak’sir—ka 1 wi k-eke ci nsi 1 -é-1
(Max a fait la vérité è Luc)

ha—iss—ta 
RV-Pas-Déc

Le complément complétive P-ko correspond aux deux 
questions muas-ila-ko (gue-Cop-Comp) et ghtghke (comment) :

Q maksi—ka 1 wi k-eke (mu9si 1 ako + att^hke)
Max-Nom Luc-è (qu'est-ce-que + comment)
mal ha—iss-ni?
RV-Pas—Int
((Qu'est-ce que + Comment) Max a dit à Luc?)

: 1 ea-ka tt-sna-ss-ta-ko mal ha-i ss-ta. 
Léa-Nom RV-Pas-Déc-Comp RV-Pas-Déc 
((Il lui) a dit que Léa était partie)

R
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En revanche, les compléments nominaux _N2 dans la construction à Vcom ne répondent qu'à la question mugs 
(que) :

0 : ma k sir-k a 1 wi k-eke mu?s-i-l s^l mvanaha-i ss-ni ?
que-Acc RV-Pas-Int 

expli quer
(Que Max a-t-il expliqué è Luc?)

R : sacgnohvanci poag-irl sal mvanaha-i ss-ta.
1 ex icographie-ñcc RV-Pas-Déc
((Il lui) a expliqué la 1 exicographie)

La particule tsla (à) et la séquence po-ko (à) 
peuvent alterner avec eke dans la construction à Vcom en 
complément complétive :

maksi-—ka 1 wi k—eke 1 ea—ka ttana—ss—ta—ko mal ha—i ss—ta 
Max-Nom Luc-à Léa-Nom RV-Pas-Déc-Comp RV-Pas-Déc

partir dire
(Max a dit à Luc que Léa était partie)

= maksi-—k a 1 wi k - (tais + po-ko ) 1 ea—ka tt^na-ss—ta-ko
mal ha—iss—ta

Cette alternation est di-f-ficile dans la construction à 
Vcom avec complément nominal :

maksi—ka 1 wi k— (* talg- + ?» po-ko) ci nsi 1 —il mal ha- 
iss—ta
(Max a dit la vérité à Luc)

Certains des verbes de communication entant dans la 
définition formelle des Vdat acceptent N2 =: Nabstrait. 
Nous comparons donc les Vcom acceptant les compléments 
nominaux N2 et le Vdat cuta (donner).
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a. Le complément N2

Certains des Vcom acceptent les compléments nominaux
N 2 :

maksár—ka 1 wi k—eke ci nsi 1 —i-1 mal ha—i ss-ta 
Max-Nom Luc-è vérité-Acc RV-Pas-Déc
(Max a dit la vérité à Luc)

maksi—ka 1wik-eke 1ea—1i1 akohvanoha—iss-ta
Léa—Acc RV-Pas-Déc 

(Max a dénigré Léa à Luc)

maksi-ka 1wik-eke wicociohve-1il sinkoha-iss—ta 
Max-Nom Luc-è -faux biîlet-Acc RV—Pas—Déc
(Max a signalé un -faux billet è Luc)

Dans les trois cas, il y a la transmission abstraite de NO 
(Max) è N_1 (Luc) sans rapport à la distribution du N2 : 
transmission des imformations. On peut considérer donc que 
les Vcom sont des extentions naturelles des Vdat. La 
situation est tout de même différente dans les phrases è 
à Vdat ;

maksi-—ka 1 wi k-eke wi coci phye-1 il eu-ass—ta 
Max-Nom Luc-è faux billet—Acc RV-Pas—Déc
(Max a donné un faux billet è Luc)

Le transfert du N2 wicociphve (faux billet) de Np (Max) à 
NI (Luc) est net.

b. La particule EKE

Certains des Vcom acceptent la particule 
qui est la variante de eke (è) :

hanthe (è)
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maks4—ka 1wik—eke ci nsi 1—41 
Max-Nom Luc—à vérité-Acc
(Max a dit la vérité à Luc)

malha-iss-ta 
RV-Pas-Déc

= maksi-—k a 1 wi k-hanthe ci nsi 1 -i-1 mal ha-i ss-ta

□n la trouve aussi dans les phrases à Vdat :

makss-ka 1wik—(eke + hanthe) 
- ( à + è )

(Max a donné un livre à Luc)

Pourtant, tara (à) et po-ko (à) ne peuvent pas alterner 
avec eke dans la phrase è Vdat :

* maksi-ka 1wik—(tal9 + po-ko) chaik-èl eu—ass-ta

Ainsi, la particule spéci-fique taka, qui apporte un 
sens de sélection, peut être attachée à droite des 
particules eke et hanthe :

maksi-ka 1 w i k — (eke + hanthe ) -taka c i n s i 1 —i-1 mal ha- 
— ( a + è ) —F'S

iss—ta
(Max a dit la vérité à Luc justement)

maksj-—ka 1 wi k— (eke + hanthe) -taka chai k-il eu- ass-ta 
(Max a donné un livre à Luc justement)

chai k-i 1 cu--sss-ta 
1ivre-Acc

c. Emphatisation de üi

Le complément 
(donner) peut être 
articule spéci-fique
. 1. ) :

en eke dans la phrase à Vdat cuta 
emphatisé par la commutation de la 
LîL avec la particule eke (c-f. 1.4.
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maksi-— ka 1 wi k—eke chai k—j-l cu-3ss-ta
RV-Pas-Déc

<Max a donné un livre à Luc)

maksi—ka 1 wi k—irl chai k—eu—&ss—ta 
-PS

(Max a donné un livre à Luc, pas aux autres)

Cette emphatisation est interdite dans la phrase à Vcom ;

maksi-—ka 1 wi k—eke sanghwano-i 1 ssl mvsnoha—i ss—ta
situation-Acc RV-Pas-Déc 

(Max a expliqué la situation à Luc)

= * maksi-ka Iwik —i 1 snaohwano-i 1 s^-l myanqha-i ss-ta
-PS

4.4. Vdat étendus et Vdat 1 exieaux

Considérons les phrases :

(1) maksi—ka 1wik—eke chaik—il eu—sss-ta 
Max-Nom Luc—à livre-Acc RV-Pas-Déc
(Max a donné un livre à Luc)

(2) maksi-ka 1wik—eke 500 philano-i1 sonokimha-iss-ta 
Max—Nom Luc-a -francs—Acc RV-Pas-Déc
(Max a envoyé 500 francs à Luc)

dans lesquelles il y a transfert du hJ2 de NO (Max) à Ü.1 
(Luc) : chaik (livre) dans (1) et 500 philano (500 francs) 
dans (2). Dans (2), le verbe cuta (donner) peut être
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attaché au verbe- sonakà-mhata (envoyer de 1 'argent) par 
1 'intermédiaire du suffixe verbal conjonctif SVC -i_ 
ou -y8 :

(3) maksi-—k a 1 wi k-eke 500 phéi anq-4-1 sonqkirmha-i
RV-3vC

eu—Qss-ta 
RV-Pas-Déc

Cette phrase est ainsi ambiguë» On a deux interprétations 
différentes :

<3a) Max a donné en envoyant 500 francs à Luc 
(3b) Max a envoyé 500 francs è Luc (pour Luc)

Comme on le voit, le verbe cuta dans (3a) et dans (3b) 
n'est pas identique : donner dans (3a) et faire quelque 
chose pour quelqu'un dans (3b). Autrement dit, le verbe 
principal dans (3a) est. cuta (donner) , et celui dans (3b) 
est sonckàmhata (envoyer de i 'argent).

Si 1'on supprime 1wik-eke (à Luc) dans (1), (2), et
(3b), on a les phrases elliptiques :

(i‘) maksi—ka chaik—41 eu—ass—ta
(Max a donné un livre)

(2'5 maksi-ka 500 phi 1 anq--ii songkimha-i ss-ta 
(Max a envoyé 500 francs)

(3') maksi-ka 500 philanq-il sonqkimha-j cu-ass-ta 
(Max a envoyé 500 francs pour quelqu'un)

Dans (!'), (2') et (3'), il y a comme (1), (2) et (3) 
transfert du (livre et 500 francs) de Max à quelqu'un de 
connu è la fois par le locuteur et par 1'auditeur. Ce 
phénomène tend è montrer que 1 'idée de transfert du JM 
livre et 500 francs) est créée par la définition lexicale 
du verbe cuta (donner) dans (1) ou du substantif 
prédicatif songkim (envoi d'argent) dans (2) et (3), et 
non pas par la présence du complément datif 1wik-eke (à
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Luc). Nous appellerons les verbes cuta dans (1) et 
songkLmhata dans (2) et (3) verbes dati-fs lexicaux, notés 
Vdat 1 exieaux.

Par contre, dans la phrase :

(4) maksi-ka 1 wi k-eke phi 1 i -1-il p u 1 - s cu-ass-ta
Max-Nom Luc-è -Flûte-Acc RV-SVC RV-Pas-Déc
(Max a joué de la -flûte è Luc (pour Luc))

où le verbe pul ta (jouer) accompagne le verbe cuta (-faire 
quelque chose pour quelqu'un), le complément 1wik-eke (à 
Luc) n'est pas un actant sytntaxique du verbe pul ta. Car 
on n'a pas la phrase :

(5) * maksi-—k a 1 wi k—eke phi 1 i —lirl pul — ass-ta

On peut considérer donc que le verbe pul ta peut avoir le 
complément du type N—EKE (a N), lorsqu'il accompagne le 
verbe cuta (-faire quelque chose pour quelqu'un) par 
par 1 ' i ntermai di ai re du su-f-fixe verbal conjoncti-f — JL - De 
plus, il semble abusif de parler de transfert du N2 
(flute) de NO (Max) à N_1 (Luc) dans (4). Si transfert il y 
a, il s'agirait plutôt de 1'air de flute. On peut 
considérer le verbe p u11 a dans (4) comme verbe datif 
étendu, noté Vdat étendu.

Si 1 'on alterne la particule eke (è) dans (4) avec 
la séquence il wih ai (pour) , on a la phrase :

(ó) maksi—ka 1 wi k —èl wihai phi 1 i —1 i-1 pul —3 cu—-dss—ta
-pour

(Max a joué de la flute pour Luc)

Mais la situation est différente dans (1), (2) et (3b) :

(7) maksi-ka 1wik-il wihai chaik-i1 cu-ass-ta 
(Max a donné un livre pour Luc)

maks3--ka 1 wi k—i-1 wi hai 500 phi-1 anq—4-1 song k-èmha-(8)
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iss—ta (Max a envoyé 500 francs pour Luc )

(9) maksár—tí ca 1 w i k:-il wi hai 500 phil anq-41 sonqkî-mha-
i eu—; 
( Max a

»ss-ta
envoyé 500 francs pour quelqu'un)

Les phrases (7) , (8) et ( 9) sont ressenties comme
elliptique. Ce qui con-firme que les deu;-; compléments 1 wi k — 
eke (à Luc) et 1wik-i1 wihai (pour Luc) ne sont pas de 
simples variantes formelles l'un de l'autre. En fait, on a 
les phrases :

? maksé—ka 1wik-f1 wihai 1ea—eke 
-pour Léa-à

(kiax a donné un livre à Léa pour
chaik-i1 
Luc)

cu-gss-ta

ma k sir-k a 1 wi k-41 wi hai 1 ea—eke 500 phél anQ-él
sonqk4mha—iss-ta
(iv1a;-c a envoyé 500 francs à Léa pour Luc)

maksi-ka 1wik—41 wih ai 1ea-eke 500 ph41anq-41
sonqk4mha—i eu—ess—ta
(Max a envoyé 500 francs à Léa pour Luc)

?■*■ maksi —k a 1 wi k-i 1 wi hai 1 ea-eke phil i—141 pul -s
cu-sss-ta
(Max a joué de la flute à Léa pour Luc)

Nous avons recensé environ 200 verbes qui peuvent 
avoir un complément du type N-eke- (à N_) , lorsqu'ils 
accompagnent le verbe cuta (faire quelque chose pour 
quelqu'un). Notons bien qu'ils ne sont pas Vdat. Ils 
contiennent plusieurs classes de verbe. Par conséquent, la 
notion de Vdat étendu ne fait pas partie de la 
caractérisation du verbe. La possibilité de l'emploi datif 
des verbes non datifs doit être vérifiée pour chaque 
classe de verbes (cf. liste 3).
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4.5. Bilan

Nous résumons nos observations comparatives des 
lasses diverses de verbes entrant dans la définition 
ormelie des Vdat de la manière suivante :

N N N N N K M N N N E E E P L D N N N N 1L_ N
0 0 ö 0 0 A 1 1 i 1 K K K S O é 2 2 i 2
= = =r = — = = = = E E E = c t = = = = L -

n : : S Z : : Z : = = = ; =r L
m u m c i■ * * • "

N N N n m N N n s L N N k m L
h - n U U h - Ll t e e t i e F' c a i u =
u h r k a u h k i k k a L o o b k a ;

m U U S m U u e e 1 cr n <T a s
m m çr a S c t S Pa

k
o

Vdat cuta + —
(donner)

— + — + i + i f i - + - + + +

Vsup cuta + — - + - + i + i + i — 4- — — - + - — _
(donner)

Vooér cuta + + -i- -H + + - + - + - - + — — — a. — — —
(donner)

VI oc tancita + — 
(lancer)

- + - + + + + + - — — -h + 4- - + + -

Vcom malhata + - — H- — i

+i

+
i

+ + — — *+• + + ■i- mu +
(dire)

Vabl patta + - - + - + - + - + + _ _ _ + - + + -
(recevoir)
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Nous pouvons les classer aussi dans un schéma :

5. DEFINITION DES Vdat

Nous définissons les Vdat comme V_ entrant dans la 
construction :

NO-KA NI-EKE N2-L.iL V

où 1. NO et NI Nhum
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N2 =: Nconcret
K A = : particules nominatives i_ (après une consonne) , 

ka (après une voyelle), ess
EKE =: particules eke (à) et hanthe (à)
L?L =: particules accusatives 4-1 (après une conson­

ne) et 1i1 (après une voyelle)
V_=: verbe
Il y a transfert du N_2 de NO à 
et Ni est receveur.

NI : NO est donneur
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Notes :

<1>. D'après l'enquête de .fréquence de mots coréens 
usuels menée en 1956 par le Ministère de l'Education 
Nationale, on a relevé 9685 verbes (5790 verbes 
sino-coréens et 3895 verbes proprement coréens). SUH, 
Cheong-soo 1968 a trouvé 9228 verbes qu'il peut manipuler 
lui-même dans le dictionnaire "Sai Hankil Sac9n(1985)" où 
l'on a enregistré 21892 verbes. HONG, Chai-song 1985 a 
pris 180 verbes de mouvement dans une liste d'environ 3500 
verbes coréens courants. Mais ces deux dernières listes 
ne sont pas publiées.

<2>. Par exemple, les entrées homographiques multa 
(mordre), multa (piquer) et multa (régler) sont comptées 
pour une seule entrée.

<3>. Il y avait 27 lettres dont 13 voyelles et 14 
consonnes. Dans 1'alphabet coréen contemporain, il y a 10 
voyelles et 14 consonnes. L'écriture coréenne est 
phonétique et alphabétique. Elle a été créée au 15 siècle 
(cf. Transcription).

<4>. Nous excluons les verbes entrant dans les \ 
formes suivantes :

causative NO-KA NI-EKE N2-LÍL 
(N0 faire V N2 à NI)

RV-ke hata 
f ai re

passive NO-KA NI-EKE N2-L1L RV-ke toeta
etre

(N0 être Vp N2 par NI)
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<5>. Nous avons établi une liste d'environ 15000 
noms coréens où les noms.propres sont exclus- Nous avons 
utilisé cette liste pour recenser les N2abstraits qui 
admettent la phrase (1).

<6>. Les particules eke et hanthe sont aussi 
compatibles avec des noms d'animaux :

makss —ka kai — (eke + -s- _e_) sai nas^n—s 1 
Max-Nom chien-(à + à) poisson-Acc
(Max a donné un poisson à un chien)

eu— ,sss-ta. 
RV-Pas-Déc

Dans ce cas, la distribution du complément direct JM2 est 
restreinte aux substantifs de nourriture pour J\}1.

<7>. Si pour Ni =; namu (arbre) le complément N2 
est un substantif de nourriture, la phrase sera acceptée 
comme 1'exemple de la note <6> :

maksi-ka namu—e mul -irl eu—Bss—ta. 
Max-Nom arbre-à eau-Acc RV-Pas-Déc 
(Max a donné de I 'eau è 1 'arbre)

Pourtant, J^ü. =: namu (arbre) ne répond qu'à la question en 
3ti (où) :

makss—ka (* 
( (* A qui +

nuku-eke
qui -è 
Où) Max

+ at i —e) mul-àl cu-gss-ni? 
où-è eau-Acc RV-Pas-Int 

a—t-i1 donné de l'eau?)

<8>. IM, Hong-pin (1974) a proposé pour 1o un 
sens général de particule spécifique de sélection. HONG, 
Yun- phyo (1976) a observé que 1o est une particule 
locative de direction dans la construction des verbes de 
mouvement. HONG, Chai—song (19B5) a distingué deux 
interprétations de 1o dans la construction des verbes de 
mouvement : direction et passage. Si 1'on applique ces 
trois propositions dans la phrase à verbe t Q neita 
(lancer), on obtiendra les analyses des particules eke et 
lo de la manière suivante:
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eke 1 o
IM
(1974) -

particule spécifique ex­
primant un sens séléctif

HONG particule locative particule locative
(1978) de cible(goal) de direction
HONG particule locative particule locative
(1985) de direction de direction

<9>. On appelle eke (à) la particule locative de 
destination (CHOI, Hy npai 1984) ou la particule dative 
(KIM, Minsu 1971). La particule ekesa est appellée la 
particule locative de source (CHOI, Hy npai 1984) ou la 
particule ablative (KIM, Minsu 1971).

<10>. justement porte sur Luc.
<11>. Nous proposons ici une définition formelle des 

Vcom : NO—KA N1—EKE F—ko V,
où N_ : substantif, K A : particules nominatives jl_ (après 

une consonne) , ka (après une voyelle) , etc. , EKE : 
particules e k e. hanthe, tal'» , etc. qui peuvent 
correspondre à la préposition _â_ en français, _P_ : 
phrase, -ko : complémenteur, P-ko : complétive qui 
peut correspondre soit à Qu P soit è si P soit à de 
y—inf l*J en français, _V_ : verbe (cf. M. Gross 1975 et 
1 a table 9).

<12>. Voir J. Giry-Bchneider 19SÓ pour le pro—verbe 
faire en français.





Chapitre II. CLASSIFICATION DES Vdat

Nous classons dans 'ce chapitre les Vdat selon la 
structure morphologique du verbe :

Vdat
Vdat
Vdat

simples
complexes

Vdat
Vdat

dérivés
composés

Nous y analyserons aussi la combinaison des Vaux 
avec les Vdat dont la structure ressemble au verbe composé 
du type RVO-Œ + SVC)-RV1.

1. Vdat SIMPLE

Le
structure

verbe à radical 
morphologique :

simple est défini par 1 a

RV-ta

où RV 
ta

racine verbale
suffixe du verbe infinitif.

Il y a cependant des racines verbales qui se 
composent d'éléments sino-coréens monosyllabiques et de 
suffixe de verbal isation ha. La plupart des sino-coréens 
monosyllabiques qui peuvent accompagner le suffixe de 
verbalisation ha n'ont pas d'autonomie syntaxique (60 sur
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65). Par exemple, le Vdat c a nhata (transmettre) se décompose étymologiquement en trois éléments : can-ha-ta. 
can est un élément si no-coréen monosyllabique qui n'a pas 
d'autonomie syntaxique. Nous considérons donc cgnha comme 
la racine verbale. Autrement dit, le verbes canhata est 
considéré comme Vdat simple. Tous les racines verbales 
des Vdat simples se composent de verbe proprement coréen 
sauf le Vdat csnhata.

La racine verbale joue un role important dans la 
formalisation morphologique des verbes, surtout pour les 
verbes composés du type RV—(E + SVC) F^-ta, et pour les 
verbes dérivés des types N-RV-ta et Pfx-RV-ta.

Nous avons recensé une vingtaine de Vdat simples :

canhata
chi 1ita
cuta
Lal4ta 
kaphta 
kanneta
multa
nai ta 
namkita 
namkita
ol 1ita 
pachita 
phalta 
ponaita 
puchita 
taita 
tilita 
toi1ita

transmettre, laisser, passer
acquitter, payer, régler, banquer, casquer, 
compter, cracher, raquer
donner, allouer, décerner, procurer, fournir, 
administrer, abouler, allonger 
répartir, partager
acquitter, payer, rembourser, rendre 
passer
payer, rembourser, 
payer, cracher 
laisser, léguer 
passer, remettre 
offrir à NI honorifique 
dédier à Ni honorifique 
vendre
adresser, balancer 
envoyer, adresser 
fournir, apporter 
donner à NI honorifique 
passer

Notons bien que les Vdat honorifiques ollita, 
pachita et ti1ita n'acceptent que le complément datifs 
honorifiques (cf. II1.2.) :

* makst-ka 
Max-Nom

1wik-eke chaik-i1 pachi-nta 
livre-Acc RV-Déc 

dédier
Luc-à
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* maksár-ka 1 wi k-eke chai k-á 1 tili-nta
RV-Déc
donner

maksi-ka kim 
KIM

(Ma>: dédie un
s»nsainq-nim-kke chaik-i1
pro-f eseer—SH-PH
livre au professeur KIM)

pachi—nta

maksir—ka ki m sansai nq-ni m-kke chai k—i 1 tèl i-nta. 
(Max donne un livre au professeur KIM)

2. Vdat DERIVES

Les Vdat dérivés sont caractérisés par la présence 
de la racine verbale dérivée. Par exemple, le Vdat dérivé 
punpaiha ta (distribuer) est constitué de trois éléments : 
le substantif prédicatif, noté _Sg, punpai (distribution), 
le suffixe de verbalisation ha et le suffixe du verbe 
infinitif -ta. punpaiha- est donc la racine du verbe 
punpai hat a. Le préfixe cai - peut être attaché au J5p =: 
punpai : cai punpai (redistribution). Le verbe dérivé 
caipunpai hata (redistribuer) existe aussi. Dans ce cas, 
caipunpai- est la racine verbale. Les deux types des Vdat 
dérivés sont notés par les trois notations suivantes :

Sp—ha-ta 
Pfx-Sp-ha-ta 
RV-ta

punpai-ha-ta
cai—punpai—ha-ta
punpaiha—ta, caipunpaiha-ta

Nous avons schématisé les Vdat dérivés de la 
manière suivante :

Se. Sp-ha-ta PfX-Sp-ha-ta
cskssn (charité) 
c 9nmai (monopole) 
cantal (transmission) 
cechul (présentation)

csksanhata (pratiquer la charité) - 
canmaihata (monopoliser) - 
çgntalhata (transmettre) - 
cechulhata (présenter) -
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cekonq (o-f-fre) chaïd (envoi de qc 
à un détenu) 

cikip (allocation) 
ci pul (payement) 
cinocsng (don) 
cinqya(don) 
cotai (-fourniture) 
haltaño (attribution) 
hgnc^nq (présentation) 
hennap (offrande) 
hiisa (offrande) 
huoul (payement 

différé)
hvjanpul (remboursement ) 
imtai (location) 
inkye (passation) 
into (livraison) 
k aisi (première vente 

du jour) 
kicinq (don) 
kipu.(contribution) 
kipsonq (expédition 

rapide)
kip va (allocation) 
konqkip (fourniture) 
kvopu (délivrance)
maichul (vente)
maikak (vente) 
mai to (vente) 
mi 1 mai (trafic) 
n ap p u (versement) 
napphum (livraison) 
pai kirp (distribution) 
paipho (distribution) 
paisang (indemnisation) 
paital (livraison)

(répartition) 
(délivrance)

paitang 
palkép
pal pu (délivrance) 
pal song (expédition) 
panhwan (restitution) 
panphum (renvoi) 
phanmai (vente) 
pokip (approvisionnement 
posang (compensation) 
puco (assistance) 
pul ha (vente de biens

cekonghata (offrir) —chaiphata (envoyer à un détenu) -
ci kirohata (allouer) —
ci pulhata (payer) -
cingcenghata (donner) -
cirnqyahata (donner) -
cotaihata (fournir) -
haltanghata (attribuer) -
hancgnqhata (présenter) -
h annaphata (offrir) -
hiisahata (offrir) -
hupulhata (différer un -

payement)
hwanpulhata (rembourser) -
imtaihata (1ouer) —
inkyehata (passer) -
intohata (livrer) -
kaisihata (commencer a -

vendre)
ki c-inqhata (donner) -
kiouhata (contribuer) -
kipsonqhata (expéder qc -

d'urgence)
kipyahata (allouer) -
konq k-i phata (fournir) —
kvopuhata (délivrer) caikyopuhata

(dérivrer à nouveau) 
maichulhata (vendre) tai maichulhata

(vendre spécialement) 
maikakhata (vendre) -
maitohata (vendre) -
mi 1 maihata (trafiquer) -
nappuhata (verser) -
napphumhata (livrer) -
paikiphata (distribuer) -
paiphohata (distribuer) -
paisanghata (indemniser) -
paitalhata (livrer) -
paitanghata (répartir) -
palkiphata (délivrer) -
palpuhata (délivrer) -
palsonghata (expédier) -
panhwanhata 
panphumhata 
phanmaihata
) pokiphata 
posanghata

(restituer) 
(renvoyer) 
(vendre)

_(approvisionner) 
(compenser)

pucohata (assister)
pulhahata (vendre des biens
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publi cs)
punnap (versement 

partiel)
punpai (distribution)

publi cs)
punnaphata (verser par —

partiel)
punpaihata (distribuer) caipunpaihata

(redistribuer)
punyanq (vente par 

parcel1 es)
pygnsang (dédommagement 
sanqhwan (remboursement 
sanqnap (o-f-fre de 
1'argent et des objets 

sanqsok (héritage)
senmul (cadeau) 
sanpul (payement antici 
s-gnsa (cadeau) 
siphan (vente sur 

le marché)
si sang (distribution 

des prix)
sonqkim (envoi d'argent 
suchul (exportation)

suyô (décernement) 
taicgp (hospitalité) 
taichul (prêt) 
tai pu (prêt) 
usonq (envoi) 
wannap (versement total 
wanpul (payement total 
wgnco (assitance) 
yanqpo (concession) 
yanqto (cession) 
ya mkataimaichul (solde)

punyanqhata (vendre par 
parcel1 es)

) pygnsanghata (dédommager)
) sanqhwanhata (rembourser) 
sanqnaphata (donner un 
valeur) pot-de-vin)
sanqsokhata (transmettre 

en héritage)
sanmulhata (offrir un cadeau) 

pé) sgnpulhata (payer d'avance) 
sgnsahata (offrir un cadeau) 
siphanhata (vendre sur 

le marché)
sisanohata
(distribuer des prix) 
sonqkimhata (envoyer 

suchulhata (exporter)
de 1'argent)- 
caisuchulhata
(réexporter > 
ciksuchulhata 

directement)(exporter
suyshata (décerner) —
tai caphata (servir) -
taichulhata (prêter) -
taipuhata (prêter) —
usonghata (envoyer) —

) wannaphata (verser intégralement)- 
wanpulhata (payer intégralement) - 
wgncohata (assister) -
yangpohata (concéder) -
yanqtohata (céder) —
ygmkataimaichulhata (solder) -

Tous les Vdat dérivés acceptent 
particule -LiL entre (Sp + Pfx-Sp) 
50 DT) :

l'insertion de la 
et ha (cf. table

(1) maksf-ka 1wik-eke 
Max-Nom Luc—à

500 phi1anq-è1 
franc—Acc

cekonqha-iss-ta
RV-Pas-Déc
offrir

(Max a offert 500 francs à Luc)
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(2) maksi —ka 1 wi k-eke 500 phi 1 anq-jrl cekonq-il ha—iss~ta
o-f-fre-Part RV-Pas-Déc 

fairs
(Max a fait une offre de 500 francs à Luc)

Le substantif prédicatif cekonq (offre) est reconstruit 
dans (2). Le verbe hata (faire) qui est sémantiquement 
vide est considéré comme Vsup. Ainsi, la particule 
insérés -i-1 n'est pas une particule accusative. Le 
substantif prédicatif cekonq ne correspond pas à la 
question en muas (que) :

* maksi—ka 1wik—eke 500 phi 1anq-t1 mu3s-41 ha—iss-ni?
que

(Qu'est-ce que Max a fait 500 francs à Luc?)

et n'est pas pronominalisable avec pronom kikas (cela) :

* maksi-ka 1wik-eke 500 phi 1anq-i1 kikgs-i1 ha-iss-ta.
, cela

(Max a fait cela 500 francs è Luc)

3. Vdat COMPOSES

Nous classons les Vdat 
selon les structures composés

composés 
du verbe

en deux catégories

(1) N-RV-ta
(2) RV0— (E h- A) RVl-ta

où N : substantif
RV : radical du verbe
ta : suffixe du verbe infinitif
E^ : séquence vide
A : suffixe verbal -a , —a. et -i
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3.1. N.-RV-ta

Les Vdat secuta (louer) et senohta (louer) 
appartiennent au type N-RV-ta qui se caractérise par 
1 'autonomie de sens des composants _N_ (se) et RV-ta (cuta 
et nohta) :

( 1 ) maksir—ka 1 wi k—eke panq-j 1 se-cu-gss-ta
Max-Nom Luc-à chambre-Acc loyer—RV-Pas-Déc

donner
(Max a loué une chambre à Luc)

(2) maksi—ka 1wik-eke kaku-ti1-i1 
meub1e-Plur—Acc

(Max a loué des meubles à Luc)

se-noh-ass-ta.
1oyer-RV-Pas-Déc 

mettre

Dans ces phrases, les Vdat secuta et senohta sont 
interprétés comme un groupe verbal se-1i 1 patko pi 11i-a 
cuta (donner N2 â Ni en location).

Ainsi, l'insertion de la particule -141 entre N et 
RV est possible comme dans le cas des Vdat dérivés :

maksi-ka 1wik-eke pang—i1 se-1i1 eu—ass-ta
-Part

(Max a loué une chambre à Luc)

maksi-ka 1 wik—eke kaku-ti1-i1 
(Max a loué des meubles à Luc)

se—1i1 noh-ass-ta. 
-Part

Le nom se (loyer) n'est source ni du pronom i nterrogat i-f 
muas (que) ni du pronom kikas (cela) :

* maksi—ka 1 wi k—eke pang-i 1 mua-s—i 1 eu—ass—ni?
que -Int

* maksi-ka 1wik-eke kaku-ti1-i1 muas-il noh-ass-ni?
que -Int
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* maks4-ka 1wik-eke panq-41 ki kas-t1 cu-gss-ta
cel a

* maksi—ka 1wik—eke kaku—til—41 kikas—j1 noh-ass-ta
cel a

On les appelle habituellement des verbes composés 
syntaxique.

3.2. RVO—(E + A)-RVl-ta

Nous avons trouvé une dizaine de Vdat composés du 
type RVO-(E + A)—RVl-ta dont le sens est plus ou moins 
dépendant de ceux des composants RVO et FÎV1. Le composant 
RVO exprime le moyen ou la manière de 1'action RV1 :

mul 1 y (dép1acer)-9-cuta (donner) 
nai (sortir)-9-cuta (donner) 
nanu (di vi ser)-9-cuta (donner) 
namkv (1 aisser)-9-cuta (donner) 
namkv (passer)-9-cuta (donner) 
pi 11 y (prêter)-9-cuta (donner) 
tai (appuyer)-cuta (donner) 
toll y (tourner)-9-cuta (donner) 
toi 1 y (tourner)-9-ponaita (envoyer)

céder
céder
partager
1 aisser
céder
prêter
subvenir, -Fournir
rendre
renvoyer

Notons que l'insertion de —s9 à la droite de —A est 
impossible dans ce type :

* mul 1 y—9s9 -cuta
* toily-asg-ponaita, etc.

Quand l'insertion de -sa est acceptée comme dans le cas 
de nanu-asa cuta. il s'agit d'une construction complexe 
dans laquelle il y a deux verbes principaux coordonnés :

nanu(di vi ser)-asa cuta(donner) : diviser et donner
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Le Vdat composé 
allons examiner

nanu— g -cuta 
plus en détail

est donc ambigu 
ce phénomène.

Nous

4. CONSTRUCTIONS A Vaux

Considérons les phrases :

(1) maksi-ka 1wik-eke cip-i1 mantil-a eu-gss-ta
maison-Acc RV-SVC RV-Pas-Déc 

•f abri quer
(Max a -fabriqué une maison et il l'a donné à Luc 
+ Max a -fabriqué une maison à Luc)

(2) maksi—ka sakwa-1i 1 
pomme-Acc

mgk-9 pali-ass-ta 
RV-SVC RV-Pas-Déc
manger -finir

(Max a -fini de manger une pomme)

Nous avons intuitivement deux interprétations 
di-f-f érentes de (1) comme nous avons traduit la phrase (1) 
en -français. Nous pouvons analyser les verbes mantil —a 
cuta dans (1) de la manière suivante :

(la) RVOd-SVC Vio
(lb) RVOd-SVC VIaux.

Dans le type (la) , il y a deux verbes principaux manti1 ta 
(fabriquer) et cuta (donner) qui portent sur le même 
sujet. C'est une construction complexe dans laquelle les 
deux phrases sont reliées par l'intermédiaire du suffixe 
verbal conjonctif (noté -SVC) — 9 qui marque la 
continuation. Tandis que le deuxième type (1b) contient 
un verbe principal mant-sl ta (fabriquer) et un verbe 
auxiliaire cuta (faire quelque chose pour quelqu'un). 
C'est une structure de complexe verbaux.

Si 1'on alterne le SVC =: -ô avec le SVC =: —asa, 
la possibilité de deux interprétations disparaît :
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(3) maksi—ka Ma::-Nom
1wik-eke cip-i1 Luc-à maison-Acc

(Max fabrique une maison

mantil-asa eu—nta. RV-SVC 'R9-'Dlc"
fabriquer donner

et il la donne à Luc)

Le verbe manti-1 —ass cuta dans (3) appartient donc au type 
(la), pas au type (lb>.

Ainsi, le verbe auxiliaire hata (devoir), qui est 
relié par 1'intermédiaire du suffixe verbal conjonctif 
- aya, ne peut pas avoir 1 'interprétation du type (la) :

(4) maksi -ka sakwa-1 il ma-k-aya ha-nta.
RV-SVC RVaux-Déc 
manger devoir 

(Max doit manger une pomme)

Il en va de même pour le Vdat étendu pul—a cuta (jouer 
pour quelqu'un) :

(5) maksi-ka 1 ea-eke phili-lirl pul -s cu-gss-ta
Max-Nom Léa-à flute-Acc RV-SVC RV-Pas-Déc

jouer
(Max a joué de la flute pour Léa +
* Max a joué de la flute, et il l'a donné à Léa)

Nous pouvons observer dans (1) - (5) que la possibilité de 
deux interprétations différentes d'un verbe composé se 
limite d'abord au niveau du lexique des RVp. -SVC et 
RVaux.

S'il n'y a pas de relation sémantique de continuité 
entre RVp et RVaux, la possibilité de l'interprétation du 
type (la) disparaît. Par exemple, il n'existe pas de 
relation sémantique de continuité entre le Vp =: mgkta 
(manger) et le Vaux =: p a lita (jeter) dans (2). Cela peut 
être justifié par l'impossibilité d'alternance du SVC 
avec —asa i

* maksi-ka sakwa-1i1 mak-asa pali-nta 
Max-Nom pomme-Acc RV-SVC RV-Déc

manger jeter
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Par contre, le verbe palita dans la phrase :

(S) ma k sir-k a pai -1 irl mantirl -3 pal i -ass-ta
Ma;:-Nom bateau-Acc RV-SVC RV-Pas-Déc

fabriquer (finir + jeter) 
(Max a fabriqué un bateau et il l'a jeté +
Max a finit de fabriquer un bateau)

a deux emplois : verbe principal (jeter) et verbe
auxiliaire (finir).

La possibilité de deux interprétations de la 
structure du verbe RVp-fi RVaux vient donc des faits 
suivants :

- le sens double du SVC -A : la manière et
la continuation

- les deux emplois du verbe cuta : Vp et Vaux
- la relation sémantique entre RVp et RVaux.

Il y a cependant des verbes composés ayant un sens 
métaphorique du type (2). Considérons les phrases :

(6) maksi-ka unyanq caki m-i 1 tte- (E +3_) 
Max—Nom fonds de rouiement—Acc RV-SVC

décol1er
(Max a détourné des fonds de roulement)

mak-ass-ta 
RV-Pas-Déc 
manger

(7) maksi-ka ttak-i 1 tte- (E +_2_) mak — ass-ta
gateau-Acc RV-SVC RV-Pas-Déc 

(Max a décollé un morceau du gateau, i1 en a mangé)

dans lesquelles les verbes tte makta figurent. Dans (6), 
on ne peut pas isoler sémantiquement deux verbes tteta 
(décoller) et makta (manger). Le verbe composé tteamakta 
dans (6) exprime un sens métaphorique : détourner (des 
fonds). Le cas (7) est différent; il y a deux verbes 
principaux : tteta et makta.

Considérons les 
type (2b) :

phrases avec l'interprétation du
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(8) * maksi-ka 1ea-eke cip-i1 mantil-a ppal1i cu-nta 
Max—Nom Léa-à maison-Acc RV-SVC rapidement RVaux—Déc

-fabriquer -faire quelque chose 
pour quelqu'un

(9) maksi-ka 1ea-eke cip—il ppal1i manti1—a cu-nta 
(Max -fabrique rapidement une maison à Léa)

Nous observons que 1'adverbe de manière ppal1i 
(rapidement) ne peut pas être inséré entre RVp-SVC =: 
manti1-e et Vaux =: cuta. Il ne porte que sur les deux 
verbes RVp =: manti1 ta et Vaux =: cuta. Il en va de même 
dans (6) :

* maksi—ka unyong cakim-il tte-9 ppal1i mak—ass-ta
rapidement

maksi—ka unvang cakim—i1 ppal1i tte-a mak—ass-ta
rapidement

(Max a détourné rapidement des -fonds de roulement)

Sur ce point, la structure du verbe composé métaphorique 
dans (6) ressemble au type (2b).

L'insertion de l'adverbe de manière entre RVp-SVC et 
RVp dans (8) sera acceptable avec l'interprétation du type 
(2a) :

maksi—ka 1ea-eke cip-i1

(Max -fabrique une maison,

manti1—d ppal1i cu-nta 
RV-SVC rapidement RV-Déc 
■fabriquer donner

il la donne rapidement à Léa)

Dans ce cas, 1'adverbe ppal1i porte sur le Vp =: cuta. Si 
on l'insère devant RVQp manti1 comme

maksi-ka 1ea-eke cip-il ppal1i manti1-3 cu-nta,
rapidement

l'adverbe ppal 1 i porte sur le Vp =: manti 1 ta (-fabriquer).
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Ainsi, le su-f-fixe du temps peut être attaché au 
Vaux. mais pas au RVp. Le temps du verbe RVp- (E + A_) est 
indépendant de l'interprétation de la phrase. Par exemple:

présent : maksi-ka 1wik-eke cip-i1 manti1-a cu-nta
RV-SVC RV-Déc 
•f abri quer

(Max -fabrique une maison, il la donne à Luc + 
Max fabrique une maison à Luc)

maksi — ka sakwa-1 i 1 m » f:—a pâli —nta
RV-SVC Vaux-Déc 
manger finir

(Max finit de manger une pomme)

futur : maksi-ka 1wik-eke cip-il mantil-a cu-1kasi—ta
RV-Fut-Déc

(Max fabriquera une maison, il la donnera à Luc 
+ Max fabriquera une maison à Luc)

maksi—ka sakwa—1i1 mak—a pali—1k9si—ta
RV-Fut-Déc

(Max finira de manger une pomme)

Notons que 1'accroissement d'élément RVp-SVC dans 
les types (2a) et (2b) est possible :

maksi—ka 1ea-eke chaik—i1 
Max—Nom Léa—à livre—Acc

kki1—e tanaki— a 
RV1-SVC RV2-SVC 
tirer attirer

nai — a mi 1-fr cu-ass—ta
RV3-SVC RV4-SVC RV5-Pas-Déc 
sortir pousser donner
(Max a tiré un livre, il l'a attiré, il l'a sorti, 
il l'a poussé et il l'a donné à Léa)

maksi—ka 1ea-eke chaik—il kkil-a tan□ki — g
RV1-SVC RV2-SVC 
tirer attirer

nai - 9 mi 1 -3 eu- a p al i -ss-ta 
RV3-SVC RV4-SVC RV5-SVC RV6aux-Pas-Déc
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sortir pousser donner -finir(Max a tiré un livre, il l'a attiré, il l'a sorti, 
il l'a poussé et il a -fini de le donner à Léa)

maksi-ka 1wik-eke chaik-il cu-a pali-ko
RVp-SVC RVaux-SVC 

donner -finir
(Max a -fini par donner un livre à Luc)

mal-ass—ta 
RVaux —Pas-Déc 
finir

Nous formalisons ce phénomène de la manière suivante :

RVp- (JE + SVC) (RVaux-(E + SVC) i-ta

racine du verbe principal 
suffixe verbal conjonctif 
racine du verbe auxiliaire 
1, 2, 3, etc.,
suffixe du verbe infinitif

Si nous y limitons RVp =; RVpdat, —SVC =: —a et -s 
(noté —_A.) et i_ =: J_, nous avons la structure à Vaux : 
RVpdat- (E + A_) (RVaux - (E + A) ) -ta. La construction simple 
à Vaux sera déterminée par cette structure.

Nous avons recencé la compatibilité des Vaux dans 
la phrase simple à Vdat dans la table RVdat-A RVaux (cf. 
Annexe).

où RVp :
-SVC : 
RVaux : 
_i_ :
—ta :



CHAPITRE III. PROPRIETES SYNTAXIQUES

Nous décrivons dans ce chapitre les principales 
propriétés syntaxiques que nous avons présentées dans les 
colonnes de notre table 50 DT. Le signe "+" indique la 
présence de la propriété correspondante du verbe; le signe 

correspond à 1'absence de cette propriété. Le 
jugement d'acceptabilité d'une telle propriété -fait appel 
à l'intuition du locuteur. Notre table 50 DT représente 
donc notre compétence qui -fournit généralement des 
résultats reproductibles.

1. PROPRIETES DISTRIBUTIONNELLES

On constate qu'étant donné un verbe entrant dans la 
structure Np-KA N1 -EKE N2-L1L V_, le verbe et le substanti-f 
ne sont pas quelconques. Le verbe sélectionne ses
arguments particuliers dans- l'ensemble des noms. Cette 
sélection varie selon le verbe (c-f. Chapitre I). En -fait, 
les Pdat sont limités à une centaine; les substantifs .NO, 
NI et N2 sont nombreux. Nous représentons la distribution 
des Vdat en donnant une liste des verbes : V^ =: _X^, où 
est un ensemble de verbes particuliers. La distribution 
des arguments j\[0, NI et h[2 est- représentée en définissant 
les classes de substantifs : _N =: Ny, où est une
propriété définissant une classe de _N. Notons que si la 
distribution du se réduit à un petit nombre de
substantifs, une liste s'impose * N —s 21’ Dl-,t 2L es^ un ensemble des substantifs particuliers.
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1.1. Nhum et N-hum

□n peut véri-fier 
une position syntaxique 
personne ou en -formant la

1'acceptabilité d'un Nhum dans 
donnée, en y plaçant un nom de 
question en nuku (qui) :

maksi-ka 1 wi k —eke kà
Max -Nom Luc-à Dét
^ fTlt3.X a f a:i t don d e cett

nu-ka Iwi:k—eke k à si
qui —Nom
( Qu i a faiLt don d 0 cett

maks-t-ka nuku-eke kà
qui -à

(A qui Ma:-; a-t — fl f ait

-faire don de

-Int

Dr, nous avons également les phrases :

c h u1p h an sa-k a 1wik-eke ki sikve—I si kicénaha-iss-ta 
maison d 'édition—Nom
(Une maison d'édition a tait don de cette montre à 
Luc )

maksir—k a chul qhansa-e k-à- si kye-14-1 ki c-j-ngha-i ss-ta
-à

(Max a fait don de cette montre à une maison 
d'édition >

dans lesquelles le Vdat =: kicànghata (faire don de) 
accepte le substantif chulohansa (maison d'édition) comme 
NO et NjL. De plus, le substantif chulphansa correspond à 
la question en n u k u (qui). Il est donc nécessaire de 
considérer le substantif chulphansa comme "humain", en 
l'interprétant comme les gens s'occupant d'une maison 
d'édition ou les membres d'une maison d'édition. Les cas 
de nom de pays et de nom de masse sont analogues :
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phãrl anqsi - ka phinanmi n-tál —eke os-í 1 kicènqha— 
France-Nom ré-f ugié—Plr—à vêtement—Acc
1ss-ta
(La France a fait un don de vêtements aux réfugiés)

maksi-ka phi-i anqsi -e kà pi hai nqki -i à-1 ki ci-npha- 
France-à Dét avion—Acc

iss-ta
(Max a fait don de cet avion à la France)

ul i pan-i phi nanmi n-ti-i -eke os—iLL ki cânqha—i ss-ta 
notre classe-Nim réf ugi é—PImt—à
(Notre classe a fait un don de vêtements aux 
réfugiés)

En résumé, lorsque un nom d'organisation 
et un nom de masse correspondent à la 
dans la phrase à Vdat, ils peuvent être 
Nhum.

, un nom de pays 
question en n uk u 
interprétés comme

Les noms d'animan 
comme Nhum :

peuvent être aussi considérés

cepi-ka
hi rondel 1e—Nom

1wik-eke pakssi-1i1
Luc-à semence de la courge-Acc

eu—ass-ta 
RV—Pas—Déc 
donner
(L'hirondelle a donné de la semence de courge à Luc)

Dans ce cas, le Nû=: cepi (hirondelle) est personnifié. 
D'une manière générale, les noms d'animaux ne peuvent pas 
être le sujet dans la phrase à Vdat. sauf dans le cas de 
la personni f i cat i on . Pour le complément _NÎ , 1s situation 
est différente. Le verbe cuta (donner). accepte les noms 
d'animaux comme complément _NjL :

maksi—ka ki koyanqi-eke saingsan-il eu—sss—ta 
Max-Nom Dét chat-à poisson—Acc
(Max a donné un poisson à ce chat)

RV-Pas-Déc
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Cependant, le complément Nl=: 
à la question en nuku (qui). 
sai nqs-sn (poisson) est très 
nourriture de NI. Il en va 
plantes :

koyanqi (chat) ne répond pas
De plus, le complément N2
sprécifique : J±2 est une
de même pour 1 es noms de

maksi—ka sakwanamu—e 
Max-Nom pommier-à 
(Max a donné de 1'engr

pii yo-lirl cu-gss-ta 
engrais-Acc RV-Pas-Déc 
ais à un pommier)

Le complément J\[2=: pilyo (engrais) est un aliment de _Ni = : 
sakwanamu. (pommier). Les N1 an i maux ou les Nipl antes 
et des substantifs _N2 sont donc co-occurrents. Cette 
co-occurrence ne semble pas exister dans la phrase à Vdat 
en tout cas aussi clairement.

Nous ne considérons pas cependant la notation N-hum 
comme représentant une classe, elle n'est qu'un moyen 
formel de préciser la distinction des Nhum (M. Gross 
197'5) . Pour la discussion des Ne on cr et et Nabstrai t, voir
1.4.1.

Particule KA

erre
Les particules _ka, J_, i k a, esa , notées KA, peuvent 

attachées à NO, pour marquer la fonction grammaticale
du sujet, 
déterminâtion

Elles posent des problèmes délicats de 
de la particule nominative (notée Nom), en 

raison de leur nature ambiguë et de leur possibilité de 
récurrence dans une phrase simple.

1.2.1. k a / i

Le sujet est 
particules ka_ (après

déterminé formellement par 
voyelle) et (après consonne)

deux

maksi—ka haksainq—tèl—eke 
Max-Nom étudiant-Plur—à
(Max a distribué un livre

chaik-èl paipuha-iss-ta 
1ivre-Acc RV-Pas—Déc 

distribuer 
aux étudiants)

(1)
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<2) 1 wi k-i haksai ng-t jri -eke chai k—i 1 pai puha-i ss-ta
Luc-Nom
(Luc a distribué un livre au;; étudiants)

On observe cependant une 
de NO—KA dans (1) et (2), 
immédiatement après NO 
contour d'intonation (mélodie 
(1) et (2) peuvent avoir des

interprétation constrastive 
lorsque 1'on a une pause 

et un changement du 
ascendante). Les phrases 

interprétations suivantes :

( 1 ' ) C'est Ma:-; qui a distribué un livre au;-; étudiants, 
mais non pas d'autres personnes

(2') C'est Luc oui a distribué un livre au:-; étudiants. 
mais non pas d'autres personnes

D'une manière générale, on a une telle interprétation 
contrastive pour tous les constituants de la phrase, 
lorsque l'on a une pause après un constituant 
immédiatement et un changement du contour d'intonation. 
Ainsi, la particule KA peut aussi marquer le contraste en 
s'attachant au:-; particules casuelles. Par exemple,

t maksi—ka sakwa—1 si mak—ko si oh-3ss-ta 
Max-Nom pomme-Acc RV-SVC RV-Pas—Déc

manger vouloir 
(Max a voulu manger une pomme)

= * maksi—k a sakwa-14-1 -ka m-a k. - k. o si ph—ass-ta
-Acc-Part

= maksi—ka sakwa—ka mak—ko siph—ass—ta
-Part

(C'est une pomme que Max a voulu manger, 
mais pas d'autres choses)

la particule ka n'exprime pas la -fonction 
du complément sakwa (pomme). Nous 1'appelons 

particule spécifique, notée PS.
Dans ce cas, 
grammaticale
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1.2.i.1. i/ka PS

Les particules _i_ et ka présentent une distribution 
particulière. On trouve les particules et ka attachées à 
la particule casuelle (dite locative) _e_ (à) dans la phrase
(3) où la présence de particule to permet d'e-f-facer la 
particule nominative ka :

makss—ka ppali-e ka—ko siph—ass-ta 
Max-Nom Paris-à RV-Comp RV-Pas-Déc

aller vouloir 
(Max a voulu aller à Paris)

(attach ement]b J

(attach ement]
[part-: J

* maksir-ka-to ppal i -e ka-ko si ph-ess-ta 
—Nom-aussi

(3) maksi--to ppal i -e ka-ko 
—aussi

(Max aussi a voulu aller
siph-^ss-ta

à Paris)

(4) maksir—to ppal i —e—ka ka—ko si ph —9ss—ta 
Pari s—à—Part

(C'est à Paris où Max aussi a voulu 
aller, mais pas ailleurs)

Dans (4), la particule ka n'est pas une particule du 
sujet. Elle n'exprime pas la fonction grammaticale de N =: 
ppali (Paris), mais elle apporte un sens "C'est ... où .., 
mais pas ailleurs". Elle met en contraste le substantif 
ppal i (Paris). Elle présente alors des propriétés 
formelles identiques à celle des particules spécifiques. 
Par exemple, la particule spécifique to (aussi) peut être 
aussi attachée à la particule casuelle e_ :

attachement = maksi-ka ppali-e-to ka-ko siph-ôss-tatú J -è-PS
(Max a voulu aller aussi à Paris)

Dans ce cas, la particule £?_ peut être omise comme dansi 4 ) :
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maksi—to ppali —ka ka—ko siph—ass—ta 
—Part

(C'est à Paris où Max aussi a voulu aller, 
mais pas ailleurs)

maksi—ka ppali-to ka-ko siph-8ss-ta.
-PS

(Max a voulu aussi aller à Paris)

Nous observons également ce phénomène dans d'autres 
constructions :

(O) mak si-to -sakwa—1 -il mak-ko 
Max-aussi pomme-Acc RV-SVC

siph-Bss-ta 
RV-Pas—Déc

manger vouloir 
(Max aussi a voulu manger une pomme)

fat tac h ement] = *•
làr J

maksi-to sakwa-1il —i mgk-ko siph —955—ta
—Part

(6) maksi—to sakwa—ka mak—ko si oh—ass—ta
—Part

(C'est une pomme que Max aussi a voulu 
manger, mais pas d'autres)

Remarquons que 1 'attachement de _i_ <à la particule 1 i 1 est 
impossible. Mais, si 1 'on omet 1il, 1 "attachement de ka 
est naturel. L'omission de 1i1 est donc obligatoire. 
Pourtant, ces opérations sont impossibles dans les phrases 
aux verbes simples kata (aller) et mskta (manger) :

maksi—to ppali-e ka-ss-ta 
Max-aussi F:aris-à RV-Pas-Déc

al 1 er
(Max aussi est allé à Paris)

[attachement) = *• maksi—to
_ka J
Eômi ssi on]P J = * maksi-to

ppali-e-ka ka-ss-ta -Part

ppali-ka ka-ss-ta 
—Part
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maksir—to sakwa—14-1 m'ak-sss-ta 
Max-aussi pomme-Acc RV-Pas-Déc

manger
(Max aussi a mangé une pomme)

[attach
[i^a
attachement = * maksé--to sakwa—141 —ka mak— ass-ta

* maksi-—to sakwa—ka mak—ass—ta

La distribution de la particule ka_ dans (4) et (6) 
est donc déterminée d'abord par la construction du verbe 
RV—ko sip h t a (vouloir Vinf ? et ensuite par la. particule 
casuelle. Car 1'attachement de ka à la particule eke (à) 
et 1'omission de eke sont interdits dans la construction 
à Vdat :

(7) maksi—to 1wik—eke chaik—i1 eu—ko
Max-aussi Luc-â livre-Acc RV-Comp

donner
siph-Qss-ta 
RV-Pas-Déc 
voulior
(Max aussi a voulu donner un livre à Luc)

attachement = *?maksi-to 1wik—eke—ka chaik—41 eu-ko 
ka -Part

siph-ass-ta

omission = *?maksi-to 1wik-i chiak—41 eu—ko siph-ass-ta 
eke

Par contre, i 'attachement _i_ est possible après l'omission 
de particule accusative il comme dans (7) :

attachement = * maksi-to Iwik-eke chaik-41-i cu-ko
i -Part

nh — sss-ta
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maksi-to Iwik-eke chaik-i cu-ko siph-ass-ta—Part
(C'est un livre que Ma>: aussi a voulu donner à 
Luc, mais pas d'autres choses)

Lorsque l'on a cependant une pause immédiatement 
après ppali (Paris) et sakwa (pomme) et le changement du 
contour d'intonation (mélodie ascendante) dans (3) et (5), 
on peut avoir les mêmes interprétat!ons que pour les 
phrases attachées j<a. Si 1 'on applique 1 'attachement de ka 
et _i_ à la particule i / k a dans (1) , on a une forme 
interdite :

attachement] = * maksi—ka-ka haksainq-tà1-eke chaik-àl 
ka —Nom—Part

paipuha—iss—ta

1.2.1.2. Récurrence de i/ka

simple 
comme 
sel on

Les particules _i/ka. sont récurrentes dans 
. Prenons ici les phrases considérées f 
les ph rases è. double sujet ou à double 

certains 1inquistes coréens <1> :

une phrase 
réquemment 
nominatif

(1)

(2)

u3)

maksi—ka sonsaina-i 
M a X — K A p r o f e s s e u r—K A

toe—ass—ta 
RV-Pas-Déc 
devenir

(Max est devenu professeur)
maksi-ka sgnsainq-i ani-ta
Max-KA professeur-KA Nég-Déc 
(Max n'est pas professeur)
maksi-—ka kho-ka khi--ta.
Max—KA nez-KA RV-Déc

être grand 
(Max a un grand nez)

Nous venons d'observer que la particule KA a deux 
fonctions différentes. Nous distinguons ici KAI nominatif 
de KA2 contrastif. Lorsque NOhum honorifique est figuré 
dans une phrase donnée, on peut alterner la particule 
nominative KA1 avec la particule honorifique k kess (cf.
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111.2.). Dans Nlhum. Dans (i 
co-ocurrentes. 
N-hum, NI est 
dans (2). La 
indépendantes. 
possible. Dan 
de NI est 
d ' honor!-f i cat i 
distinguer la 
il) :

(1) et (2) il y deu;-: Nhum NOhum et
NO

N-hum. Mais, la 
distribution de

), la distribution de .NO et cel le de" ÑT sont 
Si NO est Nhum, NI sera Nhum. Si Np est

situation est différente 
NO et celle de N_1 sont 

L'apparition de NI—hum dans (2) est donc 
s (3), il n'y a qu'un Nhum. La distribution 
déterminée par N—hum. L'application 

on est plus claire dans le cas (1) pour 
nature de KA. Appliquons 1'honorification à

Ehonor i f 
Ni -(E + SH)-PH

* maksi-ka sansainq-(E + nim)—kkesa
toe—si—ass—ta 

-SH—

honorif
NO

maksi—ii -same h on—kkesa sansai no -_i_ 
-Gén oncle-PH

toe-si-ass-ta 
-SH-

(L'oncle de Max est devenu professeur)

honor!f 
NO et NI

* maksi—ii ;a me h on —kkesa
-PH

sanai nq- <E_ + ni m) - kkesa toe-si - ess-ta 
-(E + SH)-PH -SH-

Nous observons l'impossibilité d'honorification de Ni. La 
particule J_ dans (i) n'est pas une particule nominative. 
Par conséquent, les deux interprétations de (i) sont 
possibles : NO—K A1 Ni—KA2 et NQ—K A2 Ni—KA2 V. Le probème 
consiste à expliquer l'apparition de KA2 =: Nous avons 
ainsi une phrase équivalente de (1) :

(î'> maksi-ka sansainq-ilo toe-ass-ta.
-PC

(Max devient professeur)

Dans ce cas, la particule casuelle 
apparaît au lieu de la particule _i_ de 
phrase (1) est une phrase transformée

(translative) à 1o 
(1). Pour nous la 
de la phrase (i').
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Si nous appliquons 1 après 1.'omission de 
(1) (c-f. III. 1.2.) <

' attachement ¿Io dans (1') de à la particule èlo , nous obtenons la phrase

* maksè-ka ssnainq-i1o-ka
—PC—KA2

toe--ass-ta

maksi—ka sansainq-i toe-ass-ta
-KA2

La particule _ka est remplacée par 1 
de l'opération, puisque ka n'est 
voyelle. Le problème de 1'ambiguité 
(1') comme le cas des particules i 
sera interprétée au moins de deux -f

a particule jl_ au cours 
compatible qu'avec une 
se pose aussi dans 

et k aLa phrase- (1 ') 
aeons différentes :

Max est devenu professeur
C'est____ professeur que Max est devenu, mais pas
président, police, etc.

Cette ambiguité est reconnue le au niveau du discours, mais 
pas au niveau de la phrase comme les autres particules 
casuel 1 es.

La phrase (2) est une forme négative de la phrase :

(4) maksi-ka sansainq-i-ta
Max-KA professeur—Cop-Déc 
(Max est professeur)

Le verbe ita (être) est attachée directement au substantif 
S3 nsainq (professeur). L'orthographe officielle est 
incorrecte. Car, une particule casuelle devrait apparaître 
après le substantif sansainq (professeur) pour marquer son 
role grammatical. La phrase (4) peut être notée comme

(5) maksi-k.a sanai nq-Pü i -ta
RV-Déc
être
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Nous pouvons retrouver la -forme PC =: _i_ dans la phrase négative de (4). Si l'on complète 1 a PC = : _i_dans <5) , on 
a la phrase :

(6) * mak si--ka s-dnsai nq—1 i -ta
-PC RV-Déc 

être

Dans (ó) , on voit la voyelle _i_ (PC =: i et RV- =: _i_—) 
apparaître deux -fois. La prononciation de cette phrase 
n'est pas naturelle. De plus, en général l'omission de la 
particule casuelle n'est pas interdite. Par contre, le 
prédicat doit -figurer dans une phrase ordinaire. On peut 
omettre donc la part i cul e _i_ dans (6) :

(7) makss-ka sansainq i-ta
RV-Déc
être

La phrase (4) devrait s'écrire comme (7). La phrase (4) 
est considérée comme une phrase transformée de (6). 
L'orthographe officielle de la phrase (2) n'est pas 
correcte. Bi 1'on applique la négation dans (6), on a la 
phrase :

(S) maksir-ka sansai nq-i an i -ta.
Nég RV-Déc

L'élément négatif dans (2) est an, mais pas ani. Autrement 
dit, on ne peut pas analyser la phrase (S) de la manière 
suivante :

(8 ' ) * maksir —ka sansai nq —i ani —ta
Nég-Déc

Dans cette perspective, la nature de KA dans (2) devrait 
s'expliquer. Nous l'observerons donc dans (8). La 
parti cul e _i_ dans (12) n'accepte pas la particule kkesa :

* maksà-ka sansaing—(E + nim)—kkesp an i—si-ta
-(E + SH)-PH “-SH-
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mais on a :

maksir—¿i samchon —kkess sansai nq-i an 
-Gén oncle—PH

(L'ocle de Ma:-: n'est pas pro-fesseur)

La particule _i_ n'est pas une particule nominative qui 
marque le sujet- C'est une particule casuelle dite 
prédicative. Nous la notons dès maintenant KA5. Elle n'a 
aucun rapport avec la particule nominative KA1. Si nous 
n'excluons pas 1'interprétation de KA3 comme KA2, nous 
avons quatre possibilités d'interprétation de la phrase
(2) : NO—KA 1 NÎ-KA3 V_. NO-KAI N1-KA2 V, N0-KA2 .NI­
KAS O. et NO—KA2 N1 — KA2 V.

La phrase (3) est une phrase transformée de la 
phrase :

i—si-ta 
-SH-

mak SÍ-—4ri kho-k:a khè-ta
Max —Gén nez-kIA RV—Déc

être grand
(Le nez de Max est arand)

La première particule ka n'est pas une particule 
nominative. La particule ka est attachée à NO maksi (Max) 
après 1'omission obligataire de la particule génitive èi 
comme les autres particules casuelles :

attachement^ = * maksè-i i — ka kho-ka kh4--ta
Mß- J
omi ssi on]^ J = maksé-ka kho-ka khi—ta

En résume, les possibilités d ' interprétation des 
phrases (1), (2) et (3) peuvent être schématisées de la 
manière suivante :
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(1) (2) (3)

Mû-Kâl JÜl -KA 1 Ai - - -
NO—K Ai 1 Ni—K±i2 ü + + -
NO—KA1 Jll-KâC: Ai - "f* -
NO—KA2 NI-KAl iL - - +
N0-KA2 N1-KA2 V -f* + +
NO—KA2 NI-KA3 J/ *4-

Par conséquent, nous ne considérons pas les phrases
(1) , (2) et (3) comme des phrases à double sujet ou
à double nominat i f .

Nous constatons que 1 'appellation unique "particule
nominative" de la forme KA n ' est pas adéquate. Après
observation minutieuse de la fonction de chaque forme des
particules, on peut donner un nom è, la particule. Nous ne
tentons pas ici de présenter une définition de la
particule nomi native. 11 f audra examiner individuellement
les ccsnstruct i Dns notées KA pour définir la particule 
nominative, tout comme c'est le cas pour les autres 
particules casuelles. C'est un problème lié à la 
définition de la particule casuelle. Nous nous contentons 
ici de proposer deux critères formelles necessaires de 
détermination de la particule nominative :

a. Nom ne peut pas alterner avec une autre PC
b. Lorsque NO est un substantif humain honorifique, 

les particules _i_ et ka peuvent être remplacées 
par la particule kkess.

Notons que ces deux conditions sont nécessaires et 
suffisantes pour déterminer la particule nominative (ou la 
particule du sujet) dans la phrase à Vdat■ Mais la 
question de la définition de PC est ouverte.

1.^.2. k k e s 3

Lorsque NO est un substantif 
Nhonorifique, on utilisera Nom =: kkesa

honorifique, 
ou i/ka :

noté

i
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k i m sgnsai na-i 1 wi k-eke chai k—jri ponai —ess-taKIM pro-fesseur—Nom Luc—è livre-Acc RV—Pas—Déc
envoyer

(Le Pro-fesseur KIM a envoyé un livre è Luc)

k i m s-ansai nq—ni m-kkess i wi k—eke chai k—41 ponai -si — 
-SH-Nom ' -SH-

Sss-ta
(Le Professeur KIM a envoyé un livre è Luc)

Le choix des Nom i/ka et kkesa est fait généralement selon 
la situation extralinguistique, il dépend par exemple des 
relations entre JMÛ, le locuteur et l'auditeur. La 
distribution de kkess ne peut pas être déterminée au 
niveau de la phrase. Toutefois, la particule kkesS n'est 
compatible qu'avec un substantif honorifique (cf. IÎI.2.).

J » . 0‘. i k a

Lorsque NO e 
consonne, on emploi

st un prénom qui se 
Nom =: ika au lieu

termine par une 
de la particule i :

(1) mvSnqhwan—ika 1wik-eke chai k—i-1 s-snmul ha—i ss—ta
Myanghwan-Nom Luc-à 1ivre-Acc RV—Pas-Déc 

offrir
(My nghwan a offert un livre à Luc)

(2) ?* myanghwan-i 1 wi k-eke chai k—i-1 sgnmul ha-i ss-ta
—Nom

Si 1'on accepte la phrase (2), nous pouvons y 
appliquer l'hypothèse présentée en 1.2.1.1. Autrement dit, 
là forme i ka est analysée en deux particules _i_ ( KA 1 ) et ka 
(KA2). Si I'on n'accepte pas la phrase (2), ka est une 
forme syntaxiquement vide, ou bien ika est une variante 
de i ou de ka.
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i.2.4. esa

Les noms d'organisation h a k k yo (école), nal a (pays), 
csnqpn (gouvernement) , pan (classe) , tonqne (ville) , etc. 
acceptent i/ka et ess comme Nom :

uli hakkyo-ka phinanmin-t4i-eke os—âl ponai-
notre école-Nom réfugié-Plr-è vêtement RV-

envoyer
ass-ta
Pas-Déc
(Notre école a envoyé des vêtements aux réfugiés)

uli hakkyo-esa phinanmin-t»!—eke os-41 ponai— 
—Nom

9SS—ta
(Notre école a envoyé des vêtements aux réfugiés)

Dans ces cas, JsJO est interprété comme Nhum; NO répond è. la 
question en nuku (qui) :

Q : nu—ka phinanmin—tel —e k e os—él ponai—gss—ni ? 
qui-Nom
(Qui a envoyé le vetement aux réfugiés?)

R : uli hakkyo-(ka + ess ).
(Notre école)

1.2.5. Omission de Nom

Nom peut être omis surtout dans la conversation

kë sal am-i na—eke chai k—4-1 eu—sss—ta
Dét homme-Nom moi-à livre-Acc RV-Pas-Déc

donner

courante
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(Cet homme m'a donné un livre)

k jr sal am na—eke chai k—ir 1 cu-Sss-ta
(Cet homme m'a donné un livre)

mais, on a :

mats»—ka 1 wi k—eke chai k—irl eu—sss-ta
Max—Nom Luc-à
(Max a donné un livre à Luc)

Omission 
Nom

*- mal -si- 1 wi k-eke chai i<—à 1 eu—9ss-ta.

L'omission 
condi Lions

de Nom est irrégulière. La détermination des 
de cette opération reste une question ouverte.

1.2.6. Combinaison de pronom-ka

Les pronoms na (je), n3 (tu) et ca (je : utilisé 
lorsque 1 'on parie avec modestie à Nhonori-f i que) est 
modi-fiés phonétiquement lors de 1 'attachement de ka :

* na- ka ! • nai-ka
? Jj3 - ka ! ■ ne-ka
* -££- ka ! ■ ce—ka.

1.3. EKE

Les particules eke. hanthe et _e, qui peuevnt 
correspondre à la préposition _à_ en -français, figurent en 
position EKE dans la construction à Vdat. Ces particules 
sont appelées traditionnel1ement particule locative (de 
destination), notées Loc ou particule dative. La notion de 
particule dative (ou locative) est sauvent définie de 
manière abstraite et sémantique <3>. Nous ne tentons pas
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ici de proposer une telle dé-finition, pour nous 
non-opératoire de EKE. Nous utiliserons simplement la 
■forme EKE et nous y ajoutons un numéro pour distinguer la 
nature de EKE comme nous 1'avons tait pour le cas de KA : 
EKE1, EKE2, ... etc.

Nous avons déjà observé que 1'attachement de KA2 
après 1 'omission de EKE1 à _N_1 est impassible. Par contre, 
1'attachement de PS =z LPL à EKE et 1'omission de EKE sont 
acceptés :

( 1 ) ma k s à-- k a 1 wi k—eke chai k—4 1 
Ma;:—Nom Luc-à livre-Ac
(Ma;-: a donné un livre à Luc)

cn-'&ss-ta
RV-Pas-Déc
donner

attachement
i- rjrt— Ü (2) maksi—ka 1 wi k—eke—1 il chai k-é 1 cu-'Sss-ta

-à—Part
(Ma;-: a donné un livre à Luc, mais pas 
au;-: autres)

maksâ-ka 1 w i k -il chai k —i S eu—ass-t.a 
—Part

(Max a donné un livre à Luc, mais pas aux 
autres)

Considérons les phrases :

(3) m a k si- k. a 1 w i. k - ( e k e + hanthe) chai k-î-l CU-3SS--ta
Max-Nom Luc-(à + à) 1ivre-Acc RV—Pas- 

don n er
-Déc

(Max a donné un livre à Luc )

(4) maksi—k a k i m ssnsai nq-n i m-kke chai k-a-1 
KIM protesseur—SH-PH

À
(Max a donné un livre au Protesseur KIM)

ti-l i -»ss-ta
RV-Pas-Déc
donner

(5) maksi-—ka tosgkwan—e chai k—i 1 
bibliothèque-à

(Max a tait don du livre à la

kicinoha-iss-ta. 
RV—Pas—Déc 
taire don de 

bibliothèque)
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La particule NI honori-fi que. Dans 
la particule kk e.

kke n'est compatible (4) , le verbe ti-I i ta (donner) 
au lieu de la particule

qu avec accepte 
eke. I1

n'accepte que JM_1 honori f i que. 
Par exemple, _N1 =: 1 wi k (Luc)
2. ) :

C'est un Vdat honori-fi que. 
est inacceptable (c-f. III.

*• maksi - k a 1 wi k— (eke + kke) chai k—i-1 tili —ass-ta

Lorsque _N_1 est un nom d ' orqani sat i on (ou un nom de 
pays) , NJ. peut être interprété comme Nhum. NJ =: tosskwan 
(bibliothèque) dans (5) n'est pas compatible avec eke :

* maksi- —k a t osa k wan —(eke + hanthe) chai k—-il 
kicènoha-iss-ta.

Ni =: tosa kwan est superfici el1ement N-hum. 11 accepte la 
particule _e_ au lieu de eke. Donc, 1 ' i nterprétat i on de _N1 
n'a aucun rapport avec la distribution de EKE1.

1.3.1. eke et hanthe

Les particules eke et 
qu'avec Nhum :

hanthe ne sont compatibles

(5') *■ maksi —ka tos^kwan- (eke -i- hanthe) chai k—i 1
— (à + à)

kicinqha-iss-ta

Les noms d'animaux acceptent cependant les particules eke 
et hanthe :

(6) ma k. sir-k a k-à koyanqi - (eke + hanthe) uyu—14-1 eu—ass-ta 
Dét chat-(à + à) lait-Acc RV-Pas-Déc

(Max a donné du lait à ce chat)
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Dans ce cas, N2 =: uyu (lait) est spéci-fique par rapport à JM2 =s chai k (livre) dans (3), (4) et (5) : N2 =: uyu
(lait) est une nourriture de NO =: koyanqi (chat). La 
di st i ri but i on J\i2 dans (6) est di-ftérente de celle dans
(3), (4) et (5). Nous avons exclu le verbe cuta (donner) 
de (6) de notre table 50 DT (c-f. III. 1.1.).

Dn trouve aussi la particules tala(à) et la séquence 
po-ko (à) compatibles avec Nhum :

maksã--ka I wi k- (eke + hanthe + tal5 + po-ko) 1 ea-ka
Max-Nom Luc-à Léa-Nom
ttana-ss-ta—ko malha-iss-ta 
Rv-Pas—Déc—Comp RV-Pas—Déc 
partir dire
(Max a dit à Luc que Léa était partie) 

mais, ta 19 et po-ko sont interdits dans (3) et (5) :

* maksi—ka 1wik—(tala + po—ko) chaik—PI eu—ass—ta
* maksfk-ka tosakwan- (tala + p o k □ ) chai k—si 

kicànqha—iss—ta

Gn peut donc dire que la distiribution des particules 
e k e. hantheta la et poko est déterminée par le substantif 
N2hum et le verbe. Tous les Vdat n'acceptent ni la 
particule 191a ni la séquence po-ko comme dans les cas (3) 
et (5) (cf. table 50 DT).

Dn trouve encore les particules eke et hanthe dans 
des constructions différentes de (3) et (ó) (cf.II.4.3.5 :

( 7 ) maksi—ka I w i k - (eke + hanthe ) _ki kona-i 1 t5>nci—sss-ta 
Max-Nom Luc-(à + è) Dét ballon-Acc RV-Pas-Déc

1ancer
(Max a lancé ce ballon à Luc)

(B) maksi-—k a 1 wi k- (eke + hanthe) k-i k on g—il 
Max-Nom Luc-(à + à) Dét ballon-Acc
(Max a reçu ce ballon de Luc)

pat-_ass-ta 
RV—Pas-Dét 
recevoir
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Les propriétés syntaxiques des particules eke et hanthe 
dans (3) , (6) , (7) et (8) sont di-f-férentes. Dans (7) , le
verbe t&ncita (lancer) accepte la particule e (à) avec 
Ni—hum :

maksi—ka tosakwan-e ki kong-il tanci-oss-ta 
bi b1iothéque-à

(Max a lancé ce ballon à la bibliothèque)

Dans ce cas, ja(à) est di-f-férent de e_ dans (5). .Ni =: 
tosakwan (bibliothèque) dans (5) correspond è la question 
en nuku (qui) :

D : maksi-ka nuku-eke chaik—i1 kicinqha-iss-ni?
qui—è. —Int

(A qui Max a-t-il -fait don des livres?)

R : tosokwan—e_.
(A la bibliothèque)

t-'ar contre, NI—e dans (7) ne correspond qu'à la question 
en 5t i (où) :

G : maksi—k a •at i -e ki kono—i 1 t'anci - ass-ni ?
où—à —Int

(Où Max a-t-il jeté ce ballon?)

R : tosekwan—e + Iwik—eke.
(A la bibliothèque + A Luc)

Dans (S), la particule eke est remplacée par la particule 
ekes9 (de) :

maksi-ka 1wik-ekesa ki konq-il pat-ass-ta 
-de

(Max a reçu ce ballon de Luc)

De plus, le verbe patta (recevoir) n'accepte pas la 
particule honorifique kke (à) :
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* maksi-ka kirn s'gnsai nq-ni m- 
— Qi

-kke ki- konq—3-1 pat-ass-ta

Nous avons observé brièvement les propriétés syntaxiques 
différentes des phrases (3), (6), (7) et (8). Ces phrases 
sont formalisées avec une seule structure : NO-Kfi NI-EKE 
N2—Lï-L. V. Nous distinguons cette structure selon la 
propriété de la phrase comme :

(3) NO-KA N1-EKEi N2-LÎ-L V.
(6) NO-KA N1-EKE2 N2—LÎ-L v_

(7) NO-KA N ï-EKE3 N2-LÍL
(8) NO-KA N1 —EKE4 N2—L±L

où EKEi =: eker hanthe, k k e, Nhum—e, etc.
EKE2 =: eke, han u h irî ^ t l'S , poko, kke. etc.
EKE3 =: eke, hanthe, kke. N—hum—e, etc
EKE4 =: ekes?, hanthess, eke, hanthe. etc.

1 « 3. 2. Combi naison de oronom-EKE

Les pronoms na (je). na (tu) et cO (je : utilisé 
lorsque 1'on parle avec modestie à Nhonorifique) sont 
modifiés phonétiquement, dans la combinaison pronom-EKE :

na-eke 
na-eke
C3—eke

nai ke
neke 
ceke.

Enf à n , 
et EKE1 :

notons qu'il y a un parallélisme entre KA1
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KAI EKE1
PC + +
PS - -

Nhum i / ka eke et hanthe
N—hum esa e
Nhonorifique kkess kke
pronom—PC nai k a nsi ke

n e k a neke
c e f: a c e k e

1.4. LíL

La notion d'objet est toujours définie de manière 
abstraite : le substantif qui peut accompagner les 
particules i1 (après une voyelle) ou 141 (après une 
consonne), notées L-i-L, appellees habituellement particule 
accusative, notée Acc ■

L-î-L a la distribution suivante :
- combinaison avec le substantif :

ma k si-ka k4 
Ma:;-Nom Dét
(Ma:: a mangé

sakwa-1 41 mgk- ses-ta 
pomme-Acc RV-Pas-Déc 

mang or*
cette pomme)

maksi -ka. ppal i —1 i 1 t tsna-ss-ta.
Ma::-Nom Paris—Part RV-Pas-Déc

partir
(Max est parti de Paris)

- après certaines particules casuelles :

maksi—ka hakkyo—e-1il 
Max-Nom école-à-Part
(Max est allé à l'école,

k a s s ta. 
RV-Pas-Déc 
all er

mais pas ailleurs)
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LíL exprime di-f-férentes relations de lieu comme la destination ou la source, etc. (cf. HONG Chai—song 1985). 
L-rL peut dénoter de multiples significations 
relationnelles entre le verbe et ses arguments. On peut 
donc dire que LíL possède au moins deux fonctions : LiLl 
accusatif et LíL2 =: PS. Nous ne proposerons pas ici de 
définition de la particule accusative LíL. Il faudra 
examiner individuel 1emet les constructions afféctées par 
LíL pour définir la particule accusative. Nous nous 
contentons d'étudier LtL attaché è N2 dans la construction 
à Vdat : LtLl.

1.4.1. LiLl

Considérons la phrase :

maksi-—ka 1 w i k —eke 
Max—Nom Luc—à
(Max a donné cette

ké si kye-lé1 
Dét montre-LîLl
montre è Luc)

cu-3ss-ta. 
RV—Pas-Dét 
donner

Le complément N2 correspond à la question en mus s (que) :

maksi-—k a 
(Que Max

1 wi k-eke mu^s-i-1 eu- 3ss—n i ? 
que—LiLl

a—t —i 1 donné à Luc?)

LiLl n'est pas commutable avec d'autres particules 
casuelles :

* maksi—ka Iwik—eke ki sikye—(ka + e ) eu—3ss—ta. 
—(Nom + à)

Ces deux critères ne sont pas suffisants pour définir la 
particule accusative LiLl dans la construction à Vdat. 
Car le complément 500 philanq dans la phrase è Vdat :

maksi—ka 1wik-eke 500
Max-Nom Luc—à
(Max a donné 500 francs

philanq-il 
franc-Acc 
à Luc )

eu— 9 ss-ta 
RV-Pas-Déc
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répond aussi â la question en 9l ma (combien) :

D : maksir-ka 1 wi k—eke (muas—41 + al ma—141 ) eu—ass-ni ?
(que-Acc + combien-Acc)

R : 500 phi-1 anq-sl cu-ess-ta
((Il lui) a donné 500 francs)

Ce sont des conditions nécessaires pour Acc, mais pas 
suffisantes. Comme nous avons déjà remarqué ci—dessus, 
LIL présente une distribution parti culière. LfL peut se 
combiner avec une autre particule casuelle _e_ (â). La 
seconde condition n'est pas donc suffisante. De plus, le 
test de la question en mu 8 s (que) n'est pas toujours 
pertinent. Le substantif accompagné de Lf-L peut répondre

Sti (oO) :aussi à la question en nuku (oui) et

G : m a k si- k a nuku—1il manna—ss—ni'
Max-Nom qui—Acc RV—Pas—Int

rencontre
(Gui Max a—t—i1 rencontré?)

R s 1wik—il
Luc—Acc
( Luc )

G : maksi—ka ^ti~Iil ka—ss—ni?
Max-Nom où-Part RV-Pas-Int
(Uij Max est-il allé?)

R : ppali-1 il ka—ss-ta.
Pari s—è C? v_

((II) est allé à Paris)

ppal i -14-1 est une forme dérivée de ppal i -e-1 i 1 par 
effacement de e?. ppal i —1 i-1 est un complément locatif 
emphatisé, mais pas un complément d'objet ■ direct. Par 
conséquent, il faudra examiner individuellement les
constructions figurées LíL pour déterminer si la particule 
Lf-L est accusative ou non.
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2. HONORIFICATIÜN

L.'honor!-fi cation est. un phénomène caratér i sti que et 
bien développé en coréen <4>. Considérons les phrases :

(1 ) maksi-—ka 1wik—eke chaik—i1 eu—•sss-ta
Max-Nom Luc-à 1ivre-Acc RV-Pas-Déc

(2) maksir-ka 1wik—eke chai k—i-1 cu—3ss-irpni -ta
—Hono-

La différence entre (1) et (2) est la présence d'élément 
honorifique -¿pni-. Si nous essayons de traduire les 
phrases (1) et (2) en français, nous obtenons une même 
phrase :

Max a donné un livre à Luc.

Nous n'avons pas de moyen simple pour traduire en français 
la différence entre les phrases (1) et (2) : (1) est une 
phrase non honorifique, (2) est une phrase honorifique. 
Lorsqu'un père parle à son fils, par exemple, il utilisera 
la phrase non honorifique (1). Par contre, son fils 
utilisera la phrase honorifique (2). Dans (2), il y a un 
élément honorifique —ipni— pour l'auditeur. La phrase 
non honorifique de type (1) est souvent utilisée dans des 
journaux et des romans, etc. Dans ces cas, on ne tient 
pas compte de 1'honorification. Autrement dit, la phrase
(1) est considérée comme une phrase neutre. Nous pouvons 
donc distinguer des phrases selon le critère de 
1'honorification :

phrase
phrase non honorifique 
phrase neutre 
phrase honorifique

Nous étudions ici les propriétés syntaxiques des phrases 
honorifiques à Vdat et des phrases non honorifiques è
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Vdat. Nous ne nous intéresserons pas à la phrase neutre 
du type (1) qui ne se distingue pas -formellement de la 
phrase non honorifique. Ainsi, le choix entre phrases 
honorifiques et phrases non honorifiques est fait 
volontairement par le locuteur. Ce choix varie selon les 
situations extra-linguistiques; par exemple, le sentiment 
du locuteur, le temps, le lieu, la génération, etc. Nous 
ne traiterons pas les facteurs extra-linguistiques qui 
déterminent ce choix.

2.1. Phrase non honorifique à Vdat

La phrase non honorifique à Vdat est déterminée par 
l'absence des éléments honorifiques -nim. kkess , kke, 
—si, etc. <5>.

ma k sir —k a ki m spnsai na-eke 
Max-Nom KIM professeur-è 
(Max a donné un livre au p

chai k—irl cu-ass— g 
livre-Acc RV-Pas-Dét 

rofesseur KIM)

ki m sansai nq-i maksi--eke chai k-âl cu-sss—ni ?
— Int

(Le professeur KIM a-t-il donné un livre è Luc?)

1 wi k—eke chai k—â-l eu—al a
— lmp

(Donne un livre è Luc)

ki m
(Le

ssnsainq-i 
professeur

1 wi k—eke chai k—i-1 cu-sss—kuna !
—Exc

KIM a donné un livre à Luc!)

Dans ces phrases, il y. a aucun élément honorifique, bien 
que le substantif kim sansainq (le professeur KIM) puisse 
être compatible avec les éléments honorifiques —nim, —si. 
kl:esa , kke. etc. :

sa-nsai nq-ni m-kkes3 maksi—eke chai k—i-1 
-Hono-PH

k i m
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cu-si — ass—ta 
-Hona-

(Le professeur KIM s donné ce livre è Max)

Les exemples ci-dessus nous montrent que la distribution 
des éléments honorifiques est indépendante de celle des 
substantifs honorifiques qui peuvent accompagner des 
éléments honorifiques. Mais cette relation ne conserve 
pas dans la phrase honorifique. Nous allons observer 
qu'il existe une co-occurence entre _N0 et l'élément 
honorifique -si- dans la phrase honorifique à Vdat.

2.L. Phrase honorifique à Vdat

Nous appellerons phrase honorifique à Vdat 
quelconque des formes (sauf, bien sûr, les cas où il 
aucun élément honorifique) :

1 ' une 
n ' y a

NO—(E + ni m) - (KA + kkess ) NI—(JE + n i m ) — ( EKE + kke ) 
N2-LÎL. (RVHdat + R vdat ) - (E + si ) -ST- (E + i pni ) -S VT

associée à la structure globale :

NO—KA NI—EKE N2—Lî-L V

ou N
E
K A
kkess
-ni m— 
EKE
kke

substantif
séquence de zéro élément 
particules nominatives i /' k a 
particule honorifique du nominatif 
élément honorifique 
particules eke (à), hanthe (è) 
particule honorifique du datif 
particules accusatives à 1/Ii1 
racine verbale 
racine du verbe datif 
élément honorifique pour NO 
suffixe verbal du temps 
élément honorifique pour l'auditeur 
suffixe verbal terminal
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Exemples :
ki m sansai nq- (E + ni m) — (+ kkess ) ki m sacanq — 
KIM pro-fesseur—(E + Hono)-(Nom + PH) KIM patron—
(E + ni m) - (eke + k k e ) chai k—i 1 < ti 1 i + _cu) -
(E + Hono)-(à + PH) livre-Acc (RVH + RV)-
(+ si ) — ss- (E + 4pni ) — ta 
(E + Hono)—Pas—(E + Hono)-Déc
(Le pro-fesseur KIM a donné ce livre au patron KIM)

Nous observons que -ni m attaché aux substanti-fs JMO 
et NI est un élément honori-fi que :

* maksi-—n i m,
Max-Hono
sansainq-nim sacanq-nim
pro-f esseur-Hono patron-Hono

* 1wik-nim 
Luc-Hono

La particule honorifique du nominatif kkess n'est 
compatible qu'avec NO honori f i que déterminé lexicalement
(cf. III.2.2.1.). La parti 
utilisée au lieu de 
1 'honorification de NI :

* ma f: si — ( k k ess + kke) 
ssnainq—(kkess + kke)

ule honorifique kke (à) est 
la particule eke (è) pour

* 1wik—(kkess + kke) 
sacanq-(kkess + kke)

L'élément —si — apporte 1 'honorification de NO. Il n'est 
compati bl e ■ qu ' avec _N0 honori f i que :

* maksir-ka 1 wi k—eke chai k—41 cu-si -9ss—ta 
Max-Nom Luc-à —Hono—
(Max a donné un livre à Luc)

ki m sansai nq—kkess 1 wi k-eke chai k—i-1 eu—si —sss-ta 
KIM professeur—PH —Hono-
(Le professeur KIM a donné un livre à Luc)
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L'élément h cation de 
"pro-fesseur

onorifique -ipni- est utilisé pour 1'auditeur. Par exemple, si on 
", on utilise l'élément honorifique

1'honorifi- parle à son 
—ipni— :

ma k sir—k a 1 wi k—eke chai k -i 1 
(Max a donné un livre è Luc)

eu-^ss—ipni -ta 
—Hono-Déc

En résumé, —nim-, kkesa , kke, -si — et —ipni- sont des 
éléments honorifiques qui représentent morphologiquement 
1'honorification de MO, Ml ou auditeur.

Ainsi, le verbe t-i 1 i t a (donner) exprime lexicalement 
1 ' honor i f i cat i on de .Ml. C'est un Vdat honorifique. Il 
n'accepte pas le complément indirect 3. w i k (Luc) :

* maksi-—ka 1 wi k—eke 
Max-Nom Luc-à
(Max a donné un li

chaik—41 
1ivre-Acc 

vre à Luc)
ti-1 i -3ss-ta 
RVH-Pas-Déc

Par contre, il accepte le complément indirect kim ssnsainq 
(le professeur KIM) :

maksi—ka kim ssnsai nq —k ke chai k—41 ti-1 i -ass—ta 
Max-Nom KIM professeur—PH RVH-Pas—Dét 
(Max a donné un livre au professeur KIM)

Nous pouvons donc distinguer pour la phrase honorifique à 
Vdat trois catégories différentes selon l'objet qui suit 
1 ' honorification :

phrase honorifi que pour MO : avec -nim-. kkesS , -si-
phrase honorif i que pour Ml : avec -nim-, 

honorifique
.kke, Vdat

phrase honorifi que pour 1 ' auditeur : avec -ipni -, etc

Donnons ici des exemples



11 7

(1) k1m sgnsainq-i maksé-eke chaik-é1 eu—ass-ta 
KIM pro-fesseur—Nom Ma:-:-á livre-Acc RV-Pas-Déc 
(Le professeur KIM a donné un livre è Max)

honorif] = ki m sansai nq— (E + ni m) - ( i + kkesa ) makss-eke 1^0 J (E + Hono)-(Nom + PH)

chai k—irl eu—si — ass—ta 
—Hono-

(Le professeur KIM a donné un livre à Max)

kim ssnsai nq—i maksi-—eke chai k—iI eu—ass—
ipni—ta 
Hono-Déc
(Le professeur KIM a donné un livre à Max)

(2) mal::si--ka ki m ssnsai nq—eke chai k—41 eu—sss-ta 
Max-Nom KIM professeur-à 
(Max a donné un livre au professeur KIM)

honorif
Jüi

maksi-—ka kim ssnsainq—(E + nim)—(eke + kke) 
-(E + Hono)-(à + PH)

chaik—il (cu + tili)-ass-ta 
(RV + RVH)

(Max a donné un livre au professeur KIM)

maksi—ka kim ssnsainq-eke chaik-i1 eu—
ass-ipni-ta

-Hono-Déc

De plus, 
combiner de la

les trois types d'honorification peuvent se 
manière suivante :

honorification 
de NO

honorification 
de NI

honorification 
pour 1'auditeur

a. + + +
b. + + -
c. + — +
d. + - -
e. - + +
f. - + -
g- — +
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Les lettres _a-g_ correspondent au;-; exemples. Le signe 
" + " indique la présence de la marque d honor i-f i cat i on 
correspondante. Le signe " indique l'absence de cette 
marque.

Exemples :

a. kim sansainq-nim-kkess kang ssnsaing-nim-kke
-Hono-PH -Hono-PH

chai k—i-l ti 1 i —si-ass-spni-ta
RVH—Hono—Pas—Hono—Déc

(Le professeur KIM a donné un livre au professeur KANG)

b. kim sansainq-nim-kkesa kang sansainq-nim-kke
—Hono—PH —Hono—PH

chai k-irl t41 i -si -ass—ta
RVH-Hono—Pas—Déc

(Le professeur KIM a donné un livre au professeur KANG)

c. ki m sansai nq-ni m-kkesa maksj--eke chai k-irl
-Hono-PH -è

eu—si -ass —irpni —ta 
RV—Hono-Pas-Hono-Déc
(Le professeur KIM a donné un livre à Max)

d. ki m sansai nq—ni m-kkesa maks-ir-eke chai k-4^1
—Hono-PH

cu-si - sss-ta 
RV—Hono-Pas—Déc
(Le professeur KIM a donné un livre à Max)

e. maksi—ka kim ssnsainq-nim-kke chaik—il
-Hono-PH

cu-sss-ipni-ta 
RV—Pas-Hono-Déc
(Max a donné un livre au professeur KIM)

f. maksi—ka kim sansaing-nim-kke
-Hono-PH

eu—©ss—tachaik-i1
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(Max a donné un livre au professeur KIM)

g. maksi—ka 1wik—eke chaik—il 
(Max a donné un livre à Luc)

eu-ass—ipni-ta 
-Hono-Déc

2.2.1. Honorification de NO

Si l'on admet que la phrase neutre terminée par le 
suffixe verbal terminal -ta est une forme de base des 
phrases honorifiques et non honorifiques, on peut 
formaliser 1'honorification de NO de la manière suivante :

NO-KA NI-EKE N2—L£L RV-ST-ta
honorif = ¿JO- (JE + nim) - (KA + kkess) NI-EKE N2-LÍL 
NO

RV—si—ST—SOT

Le suffixe honorifique —ni m attaché au J\|0, la 
particule nominative honorifique kkess et le suffixe —si 
attaché à la racine verbale sont employés pour observer 
les règles de la politesse à 1'égard de NOhum. Ces trois 
éléments honorifiques portent en commum sur le NO au 
niveau du lexique :

(6) kim ssnsainq-nim-kkes9 maksi—eke chaik—il
—Hono-PH —à

eu—si — gss—ta 
—Hono-

(Le professeur KIM a donné un livre à Max)

kim sansainq-nim-i maksi-eke chaik-i1 cu-si-ass-ta 
-Hono-Nom -Hono-

(Le professeur KIM a donné un livre à Max)

kim ssnsainq—kkess maksi—eke chaik-iI eu—si- ass—ta 
-PH —Hono—

(Le professeur KIM a donné un livre à Max)
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(7) * maksir-jri chi nku-ni m-kkesa maksir-eke chai k—i 1 
Max—Gén copain-Hono-PH Max-à
cu- (E + si ) — ess—ta 
RV-(E + Hono)—Pas-Déc
(Un copain de Max a donné un livre à Max)

* maksir-i-i chinku-ni m-i maksi--eke chai k—i-l |
-Hono-Nom ;

eu— (_E + si ) —ass—ta !
-(E + Hono)- I

i

* maksâ-iri chi nku-kkesQ maksir-eke chai k—41
-PH

eu- Œ + _si_) - ass-ta 
-(E + Hono)-

* maksi-—i i chi nku-ka maksi -eke chai k—irl
—Nom

eu—si-ass-ta 
—Hono-

(8) maksi—î-i chi nku—ka maksi -eke chai k—i-1 cu-ass—ta 
Max-Gén copain-Nom Max-à livre-Acc RV-Pas-Déc
(Un copain de Max a donné un livre à Max)

Nous observons que les éléments honorifiques -nim. kkess 
et -si sont compatibles avec klO =: kim sansai nq (le 
professeur KIM) dans (6), mais pas avec .NO =: maksi —ii 
chi nku (un copain de Max) dans (7). Le hJO =: maksi-i i 
chinku n'accepte que la particule nominative ka comme 
dans (8). Si on considère que le donneur kim sansainq est 
supérieur en rang au receveur maksi- (Max) dans (6), le 
donneur et le receveur dans (7) sont égaux. Cependant, la 
phrase (9) est acceptable, bien que le donneur et le 
receveur soient égaux en rang :

(9) 8ms—ni m-kkes9 apa -ni m-kke chai k—i-1 cu-si —8ss—ta
mère-Hono-PH père-Hono-PH livre-Acc RV-Hono-Pas-Déc 
(La mère a donné un livre au père)
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De plus, lorsque le receveur est supérieur au donneur, le donneur accepte aussi des éléments honor i-f i ques —ni m, 
kkesô et -si :

samchon-kkes9 apa -ni m-kke chai k—i-1 cu-si -ass-ta 
oncle-PH père-Hono-PH -Hono-
(L'oncle a donné un livre au père)

On peut donc dire que la supériorité et 1 ' i n-f ér i or i té du 
donneur par rapport au receveur n'ont aucun rapport avec 
la distribution des éléments honor i-f i ques —ni m, kkess et 
—si. D'ailleurs, la supériorité du donneur par rapport au 
locuteur n'est pas toujours valable pour déterminer la 
distribution des éléments honor i-f i ques -nim, kkess et 
—si■ Dans la phrase :

samchon —kkess ns —eke 
oncle-PH toi—è
(L'oncle t'a donné un

chaik—i1
1ivre)

eu—si—ass—ta. 
-Hono-

le locuteur peut être soit inférieur (par exemple, le 
jeune frère de l'oncle) soit supérieur (par exemple, le 
frère âgé de l'oncle) par rapport au donneur (oncle). Le 
locuteur peut employer l'élément honorifique -si- en 
considérant la supériorité du donneur par rapport au 
receveur. Dans ce cas, samchon est l'oncle du receveur, 
mais pas celui du locuteur. Remarquons que la 
distribution de NO qui accepte des éléments honorifiques 
est déterminée par le lexique de _N0.

Ainsi, l'élément honorifique -si- doit figurer 
normalemet pour 1 ' honorification de NO. Mais, la 
particule honorifique . kkesa et l'élément honorifique -.71 i m- 
sont facultatifs. Nous observons que le choix de ces 
éléments honorifiques est libre dans (6). La différence 
entre les phrases (6) est le degré honorifique de .NO. Le 
nombre des éléments honorifiques sera le critère du degré 
d'honorification.

2.2.1.1. NOhum honorifique

Nous appelions N_ honorifique les substantifs qui 
peuvent accepter les éléments honorifiques. La
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distribution de £10 honori-fique est limitée d'abord au Nhum. Le N-hum n'est pas compatible avec les éléments 
honor i-f i ques sau-f les cas personnifiés de NO. On pourra 
en trouver des exemples surtout dans la langue enfantine :

kom acsssi -kkesa maksi-—eke chai k—irl eu—si -ass-ta 
ours tonton-PH Max-à livre-Acc RV-Hono-Pas-Déc 
(Nounours a donné un livre à Max)

Cet exemple est rare et ne présente pas de difficulté du 
point de vue de la représentâtion de la propriété 
distributionnel1e de Nhum qui accepte des éléments 
honorifiques. Ainsi, le NOhum honorifique est classé en 
deux catégories grammaticales : nom et pronom.

a. Nom

Les noms qui peuvent jouer le role du pronom 
acceptent des éléments honorifiques : le nom de personne, 
1'appellation de la parenté et du rang social.

le nom de personne

Considérons des phrases :

* ki m-kkesa maks-à-eke chai k—¿-1 
KIM-PH maksi-à 
(Kim a donné un livre à Max)

* maksi-—kkesa 1 wi k—eke chai k—àl 
Max-PH Luc-à
(Max a donné un livre à Luc)

* kim maksi—kkess 1wik-eke chaik-i1 eu—si —sss-ta 
KIM Max-PH -Hono-
(Max KIM a donné un livre à Luc)

dans lesquelles la particule honorifique kkess est 
adjointe au nom de famille KIM, au prénom Max 
Max KIM. Tous les cas sont inacceptables. Gn

eu-si-ass-ta 
-Hono-

cu—si—ass-ta 
—Hono-

et au nom 
peut donc
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prévoir que l'on n'utilise ni le nom de -famille ni le prénom, lorsque 1'on veut exprimer du respect pour NOhum. 
Or, si le NO =: KIM maksi accompagne l'élément honori-fique 
—nim. on peut avoir des phrases honor i-f i ques en attachant 
la particule honorifique kkess è l'élément honorifique 
—nim :

kim maksfr-nim—kkess 
-Hono-PH

(Max KIM a donné un

ou en attachant la particule nominative i à —ni m :

Iwik—eke chaik—il eu—si—ass—ta
—Hono-

livre à Luc)

kim maksi—nim—i 1wik—eke 
—Hono—Nom

(Max KIM a donné un livre
chaik—i1

à Luc)
cu-si —sss-ta 
—Hono-

Lorsque le nom accompagne 1 'appellation du rang social qui 
accepte des éléments honorifiques, il peut être JM 
honorifique :

ki m sacana -kkess 1wik—eke chai k—il eu-
KIM patron-PH
(Le patron KIM a donné un livre à Luc)

kim sacana—ni m-kkesa Iwik'-eke chaik-il
-Hono-PH -Hono-

(Le patron KIM a donné un livre à Luc)

ki m sacanq-ni m-i 1 wi k—eke chai k—4-1 cu-si —ess—ta 
—Hono—Nom —Hono—

(Le patron KIM a donné un livre à Luc)

kim sacanq-i 1wik—eke chaik-i1 cu-si-ass-ta 
—Nom —Hono—

(Le patron KIM a donné un livre à Luc)

Il en va de même pour le nom kim maksi- :
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kim maksâ sacang-kkesaIwik-eke chaik—¿1 eu—si-ass-ta KIM Ma:-: patron-PH —FTono-
etc.

Le prénom maksi accepte aussi l'appellation du rang 
social sacanq :

maksi sacanq—kkesa 1wik-eke
Max patron-PH
(Le patron de Max a donné un

chai k-4-1 cu-si -ess-ta 
-Hono- 

1ivre à Luc)

Dans ce cas, le prénom maksi est un complément génitif du 
nom sacanq. La phrase est interprétée comme : Le patron de 
Max a donné ce livre à Luc. Autrement dit, la particule 
génitive 4-i est omise à droite du prénom maksi :

makst-i-i sacanq-kkesg 1 wi k-eke chai k-é 1 cu-si —ass-ta 
—Gén -PH —Hono-

D'une manière générale, on n'utilise pas les prénoms pour 
1 ' honorification des Nhum.

Considérons les cas dans lesquels le nom de personne 
se combine avec une appellation de parenté qui accepte des 
éléments honorifiques :

* kim aapqci-kkesa 1wik—eke 
KIM père-PH

chai k—à-1 cu-si-ass—ta 
-Hono-

maksè apgci—kkesa 1wik—eke
Max père-PH
(Le père de Max a donné un

chaik—é1 cu-si—sss-ta 
—Hono-

livre à Luc)

ki m maksL acre-ci -kkesa 1 wi k-eke chai k-4-1 eu—si -oss-ta 
KIM Max père-PH —Hono-
(Le père de Max KIM a donné ce livre è Luc)

Nous observons que le nom de famille KIM n'est pas 
compatible avec 1 'appellation de la parenté apsei (père). 
Le prénom maksi- et le nom k i m maksi- se combinent av^ec le
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nom anací - Mais, ce sont des compléments génitifs comme dans le cas de l'appellation du rang social.

- l'appellation honrifique de la parenté

Les noms d'appellation de la 
la position de la parenté plus 
acceptent des éléments honorifiques

parenté qui expriment 
haute que le locuteur

1ère génération :

halap^ci (grand-père)
hal m-ani (grand-mère)
oehalapaci (grand-père maternel)
oehalmani (grand-mère maternelle)

2ème génération :

khinapaci (frère aîné du père)
khinsm^ni (femme du frère aîné du père)
apaci (père)
8m9n j (mère)
cakinapaci (frère cadet du père)
cakinsmani (femme du frère cadet du père)
komo (soeur ai née ou cadet du père)
komopu (mari de la soeur aînée ou cadet du père)
oesamchon (frère de la mère)
oesukmo (femme du frère de la mère)
imo (soeur de la mère)
imopu (mari de la soeur de la mère)

3ème génération :

hygng (frère aîné 
hyangsu (femme du 
nuna (soeur aînée 
maihysmq (mari de 
oppa (frère aTné 
saisnni (femme du 
anni (soeur aînée 
hyanqpu (mari de

d'un homme)
frère aîné d'un homme) 
d'un homme)
la soeur aînée d'un homme) 

d'une femme) 
frère aîné d'une femme) 
d'une femme)
la soeur aînéed'une femme), etc.
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Cette liste n'est pas exhaustive. Toutes les dénominations de la première et de la deuxième générations acceptent les 
éléments honor i-f i ques kkesa et -ni m, sau-f oesamchon. 
Certaines des dénominations de troisième génération 
acceptent di-f-f ici lement la particule honori-fique kkesa :

* hygnq-kkess> 
maihy ng—kkesa 

?* anni-kkesa
* hyangsu—kkesa 
? oppa-kkesa 

hygnqpu-kkesa
* nuna-kkesa 

7* saianni-kkesg

L'élément honori-fique -ni m est aussi di-f-f ici lement 
acceptable :

hypnq—ni m
* maihyang-nim
* Snni-nim

hy5nqsu-ni m
* oppa-nim *
* hyanqpu—nim

nu—nim 
saig> nni -ni m

Les trois noms attachés —nim acceptent la particule 
honori-fique kkesa :

hyanq—nim-kkesa
* maihyanq-nim-kkesa *
* saianni-nim-kkesa *

hvflngsu-nim-kkes9 nu-nim-kkesa 
oppa-nim-kkesa * 5nni-nim—kkesa 
hvgnopu-nim-kkesg

Ce phénomène nous confirme que le degré d ' honor i-f i cat i on 
de NO est représenté par le nombre des éléments 
honorifiques. Nous observons aussi que la distribution de 
la particule honorifique kkesa est indépendante de celle 
du suffixe honorifique -nim.

- la dénomination du rang social

La
acceptent

plupart des dénominations du rang social 
des éléments honorifiques kkesa, -nim et —si :

dénomination admi nistrative
taithonqly nq (Président de la République) 
kukmuchonqli (le Premier ministre) 
cangkwan (ministre), etc.
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dénomination militaire
canokun (général)
tai 3. vano (colonel), etc.

dénomination de la position dans une compagnie
hoecanq (président)
puhoecanq (vice président), etc.

dénomination du rang dans un établissement scolaire
chonqcanq (président de l'université) 
hakcanq (président de la -faculté), etc.

les noms d'organisation, de groupe ou de poste, etc. 
prennent les suffixes -canq (chef), —kwan (fonct i onnaire) , 
—po (adjoint) et le préfixe pu- (vice) :

pyanqwan-cang (directeur d'un hôpital) 
tonqchanqhoe-canq (directeur d'une association

d'anciens élèves)
samu—kwan (fonctionnaire de l'administration) 
chakwan—po (adjoint de vice—mi nistre) 
pu-sacanq (vice président d'une compagnie), etc.

Le nom taithonqly-anq (Président de la République) 
n'accepte pas l'élément honorifique -nim :

* taithonqlvanq-nim * taithonqlvanq-nim—kkesa 
taithonolvsnq-kkesS

Notons
souvent

que la dénomination du rang social 
le nom de famille ou le nom :

accompagne

kim canqkwan-kkesa, kim maksi cangkwan—kkesa

mais pas le prénom :

* ma k sir canqkwan-kkess
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La compati blité des éléments honorifiques -nim et kkesS 
avec la dénomination du rang social varie selon le JÜP 
honorifique.

b. Le pronom

En coréen, le système du pronom n'est pas bien 
développé. On répète souvent le meme nom au lieu du 
prénom. Les pronoms personnelles définis y3lQpunti-1 (2ème 
plur) , ipun (3ème sing) , es pun (3ème sing) , kipun (3ème 
sing), ipuntèl (3ème plur), espunt»! (3ème plur), et les 
pronom indéfinis a n i- p un (sing), atts npun (sing), tal »npun 
(sing) , sni-puntár 1 (plur) , attQ n punté 1 (plur) , tal ènpunté 1 
(plur) sont employés pour 1'honorification des personnes 
correspondantes, kwiha (2ème sing) est utilisé seulement 
dans une lettre. tanqsin (3ème sing) qui désigne 1'homme 
mort est rarement employé pour l'expression honorifique.

2.2.2. Honor i f i cat i on de Ni-

Nous appelons honorification de Ni l'une quelconque 
des formes :

NO-KA Ml - (nim-eke + k 1:e + ni m-kke) N2—LîL 
(RVH + RV)-ST-5VT

associée à une structure :

NO-KA NI-EKE N2-LÍL RV-5T-5VT

Exemples :

(i) maksi—k a k i m sansai nq—eke chai k-irl eu—ass—ta
Max-Nom KIM professeur-è livre-Acc RV-Pas-Déc 
(Max a donné un livre au professeur KIM)

honori f i cat i on pour _Ni
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maksi—ka ki m sansainq-nim-kke chaik—il eu—sss—ta
maksi—ka ki m ssnsainq—kke chaik—il eu—9ss-ta
maksi—ka ki m ssnsainq-nim-kke chaik-il tili-Bss—ta
maksi—ka ki m ssnsaing-kke chaik-il t-ili -9ss-ta
maksi—ka ki m sansainq—nim—eke chaik—il eu—9ss—ta
maksi—ka ki m sBnsainq-nim-eke chaik-il til i - Bss-ta

Nous observons 1'utilisation des trois éléments 
honor i-f i ques dans des phrases honorifiques pour NI : la 
particule honorifique -kke (à), l'élément honorifique 
—nim— et le Vdat honorifique t s1it a (donner). La 
distribution de NI honorifique est la meme que celle de Np 
honorifique. JMl honorifique accepte la particule 
honorifique kke (è) au lieu de la particule eke (à). 
La particule k k e est un élément honorifique facultatif 
comme la particule kkese . Le Vdat honorifiques =: t4-l i ta 
(donner) exprime 1'honorification de NI. Il est un élément 
facultatif pour 1'honorification de NI. Il y a une 
vingtaine de verbes honorifiques. Certains verbes honori­
fiques sont employés pour 1 ' honor i f i cat i on de .NO dans des 
diverses constructions. Par exemple, le verbe honorifique 
t-isi ta (manger) exprime 1 ' honor i f i cat i on de NO :

ki m s9nsai no-i sakwa-1 î-l m9.k-.Bss—ta 
KIM professeur-Nom pomme-Acc RV-Pas-Déc 
(Le Professeur KIM a mangé une pomme)

onor
) 1 = kim sBnsainq-nim-kkesa ___

—Hono—PH
(Le Professeur KIM a mangé

sakwa-14-1 t-i—si — Bss—t a
RVH-Hono-Pas—Déc 

une pomme)

Nous présentons ici un certain nombre de verbes 
honorifiques.

verbes verbes honorifiques N-KA N-EKE N-LtL
al 1ita (annoncer) aloeta - +
cata (dormir) cumusita + —
cukta (mourir) toiakasita +
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cuta (donner) tèl i ta - + -
ol1ita - + -
pachita - 4- -

issta (etre) kvesita + - -
malhata (dire) ayccuta - + -

malssimti1ita - + +
makta (manqer) ti-si ta + — -

casi ta + - -
mutta (demander) aveeuta - + -
oattî-l ta mosita - - +
pota (voir) poeta - - +
telita (accompagner) mosita — - +
etc.

Le signe 
correspondante

11+ " i ndi que 1 a 
Le signe

présence de 1'honorification 
indique son absence.

2.2.3. Honor i-f i cat i on pour l'auditeur

L ' honor i-f i cat i on pour l'auditeur est définie par la 
structure :

NO-KA NI-EKE N2-LJL RV-ST-Hono-SVT 
où —Hono- : -i-pni -, etc.

associée à la structure :

NO-KA NI-EKE N2-L3L RV-ST-SVT

Exemple :

maksL-ka 1wik- 
Max-Nom Luc—à 
(Max a donné un

eke chai k—4-1 
1ivre-Acc 

livre à Luc)
eu— ass—-i-pni —ta 
RV-Pas-Hono—Déc

Si N.0 est 1 'un des pronoms na (moi 
un substantif honorifique, alors 
modeste : c^ (moi) au lieu de na,

ou ul i (nous) , et .NI 
on utilise la forme 

cjhii (nous) au lieu de
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uli. Par exemple :

( 1 ) * nai -ka ki m sansai nq-kke chai k—èl tirl i-ass—irpni-ta 
moi—Nom KIM professeur—PH —SH—Déc
(J'ai donné un livre au professeur KIM)

(2) ce-ka kim sansainq-kke chaik-il t^li-ass-tpni-ta 
moi-Nom
(J'ai donné un livre au professeur KIM)

(3) * ul i -té-1 -i ki m sansai nq-kke chai k-4-1 tirl i -ass—i-pni -ta
nous-Pl ur—Nom
(Nous avons donné un livre au professeur KIM)

(4 ) c'&hí i —bârl —_i_ ki m sansai nq-kke chai k —4-1 t-irl i — sss-
nous—PIur—Nom
¿pni-ta
(Nous avons donné un livre au professeur KIM)

Il n'en va pas de même si NI est 1 'un des pronoms na nu.
ul i et NO un substantif honorifique :

(5) k i m sansainq-kkess na-eke chaik—irl cu-si - ass-î-pni-ta
-PH moi —à

(Le professeur KIM m'a donné un 1ivre)

(6) ki m sansainq—kkesa c3—eke chaik 
moi -à

—il cu-si-ass—ipni-ta
(Le professeur KIM m'a donné un 1ivre)

(7) ki m sansainq-kkesa ul i -ti-1 -eke chaik-i-1 cu-si-'a ss-
nous—PI ur—à

4-pni -ta
(Le professeur KIM nous a donné un livre)

(8) kim s'ansainq-kkesB cah4i-t-i 1-eke chaik-41 cu-si-Qss-
nous-Pl ur—à

ipni-ta
(Le professeur KIM nous a donné un livre)
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Lorsque NO 
phrases (ó) 
honoritiques

honor i-f i que est 1 'auditeur
et (8) sont considérées

lui-même, les 
comme seules

2.2.4. Combinaison d ' honor i-f i cati on

Nous venons d'observer les trois classes 
d'honori+ication. Elles peuvent se combiner comme nous 
avons présenté dans notre dé-finition -formelle des phrases

pas 
irases

honoritiqueB à Vdat . Si 1 ' on ne comp^
1'honorification pour 1' auditeur, on obtiendra des
déclarativeb honor i -f i ques suivantes *

Ml!

11i -'-i 
jZ|
1111

RV-ST-ta
SH PH SH PH SH

—n i m CDUlOJ —n i m k ke -si

i H- JL. 4 4 4
+ 4- 4- -

"h 4“ 4_ - 4-
4 4~ 4 - -
5 4- - 4- 4
6 4- "f - 4- -
/ 4- 4- - - 4
aLJ 4- 4- - - -
9 4- - 4* 4 4-

10 *r - 4 4- -
11 4- - 4. - 4
Í 2 4- - 4~ - -
13 4- - - 4 4-
14 - - 4 -
15 4- - - - 4-
I ¿i + - - - -
17 — 4 4- 4
18 - - 4- 4 -

* 19 - — 4- — 4-
20 - - 4- - —

* 21 - - - ■ 4- 4O V - - - 4 —
•* 23 - - — — 4-
* 24 - — — — —

23 - "f" —

2Ó - 4- 4- - —

27 - 4- 4 4
28 - 4" 4 4- 4-
29 - 4- 4 - 4-
30 - 4- - 4- +
31 - 4- - - 4
O» 2 - 4- _ 4- »
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3. NEGATION

La négation en coréen a -fait 1 'objet de bon nombre 
de description. Nous décrivons ici la négation dans la 
phrase à Vdat.

3.1. Négation ari

Considérons la phrase négative de type an de la 
phrase è Vdat =: cuta (donner) :

(1) maksi:—k a 1 wi k-eke chai k -à 1 cu-s>ss-ta. 
Max-Nom Luc—à livre-Acc RV-Pas—Déc
(Max a donné un livre à Luc)

Il y a deux -formes négatives de (1) :

(2) maksi-—ka 1 wi k—eke chai k-èl an cu-Sss-ta
Nég

(Max n'a pas donné de livre à Luc)

(3) maksi-ka 1wik-eke chaik-il cu-ci anh-ass-ta
RV-S-fx Nég

(Max n'a pas donné de livre à Luc)

Dans (2), l'élément négatif jm -figure devant le verbe 
cuta. On l'appelle négation de type court (noté négation 
anl). Dans (3), le suffixe -ci est attaché à la racine 
verbale cu, 1'élément négatif an et le verbe hata (faire : 
nous verrons plus loin que le const i tuant _h_ est une forme 
réduite du verbe hata). Gn l'appelle négation de type long 
(noté négation an2).

3.1.1. Elément négatif an
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L'élément négati-f aii est une -forme réduite de ani :

(4) maksi--ka 1 wi k-eke chai k-i-1 ani cu-gss-ta
Nég

(Ma>: n’a pas donné de livre è Luc)

(5) maksi—k a 1 wi k—eke chai k—j-l cu-ci ani ha—i ss-ta
Nég

(Ma;-: n'a pas donné de livre è Luc)

La relation (4) = (2) peut s'expliquer par la réduction de 
voyel 1 e _i_ dans ani . La situation est plus compliquée dans 
la relation (5) = (3). Dans (5), l'élément négati-f ani 
accompagne le su-f-fixe -ci à gauche et le verbe hata è 
droite. Le verbe hata dans (5) est un verbe opérateur 
négati-f qui marque le temps et le mode en accompagnant les 
su-f-fixes iss et ta. Il est sémantiquement vide. La 
séquence -ci ani ha- est un élément négati-f -figé. La 
réduction de voyelle _i_ dans ani est possible comme dans 
(2) :

(6) maksir—ka Iwi k-eke chai k-èl cu-ci an ha-i ss-ta

Dans 1 'orthographe officielle, on écrit la séquence an^ ha- 
comme une syllabe : anh. On y ajoute directement le 
suffixe du temps et le suffixe du mode. Le suffixe du 
passé -iss est réécrit -ass dans (3). En effet, les 
phrases (4) et <5) ne sont guère utilisées, mais elles 
gardent les formes originales des éléments négatifs. 
C'est pour cela qu'on accepte souvent les phrases (4) et 
(5) pour analyser la phrase négative.

Ainsi, la forme anh- est ambiguë dans la phrase :

(7) maksi-k a 1 wi k-eke cha jk-irl cu-ci anh-ni ?
-Int

Remarquons qu'il n'y a pas de suffixe de présent dans la 
phrase (7), qui est alors interprétée de deux façons 
différentes :

(7a) Est-ce que Max ne donne pas de livre à Luc?
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(7b) Max donne un livre à Luc, n'est-ce pas?

Cette ambiguité a disparu dans les phrases au passé :

(8) maksi-ka 1 wi k-eke chai k-i-1 cu-ci anh-ass-ni ?
-Pas-

(Est-ce que Max n'a pas donné de livre?)

(9) ma k sir-k a 1 wi k-eke chai k-àl cu-gss-ci anh-ni ?
—Pas—

(Max a donné un livre à Luc, n'est—ce pas?)

La phrase (8) est interro-négative. Par contre, la phrase
(9) ne 1 'est pas. On peut donc dire que la -forme anh- 
doit accompagner le su-f-fixe de temps dans 1 o. phrase 
négative. Autrement dit, le verbe principal dans la 
phrase négative de type _an2 ne marque pas le temps. Dans 
(7a), anh-ni est donc anh-^-ni. Dans (7b), cu-ci est 
eu—0-ci. On peut supprimer la séquence anh-ni dans (9) :

maksir —k a 1 wi k—eke chai k—¿1 eu—sss—ci ?
(Max a donné un livre à Luc, n'est-ce pas?)

3.1.2. Suffixe —ci

Dans (9), le suffixe -ci est un suffixe verbal terminal, 
mais pas dans (S). En effet, on ne peut pas supprimer la 
séquence anh—ni dans (8) :

* maksi-—k a 1 wi k-eke chai k-êl eu—ci ?

Le suffixe —ci 
principal cuta 
(faire). La 
1 'emphase peut

dans (8) est un suffixe qui lie le verbe 
(donner) et le verbe opérateur négatif hata 
particule sécifique -1¿1 qui exprime 

être attachée au suffixe -ci dans (8) :

maksi-ka Iwik—eke chaik-èl cu-ci-lèl anh-ass-ni?
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mais, pas dans (9) :

* rnakst-ka 1wik-eke chaik-il cu-sss-ci-lil anh-ni?
-PS

De plus, on peut avoir la -forme i nterro-négat i ve de (9) :

(10) maksi—ka 1 wi k—eke chai k—j-1 an eu—ci anh-ass-ni ?
Nég

(Ma:-: n'a pas donné de livre à Luc, n'est-ce pas?)

La phrase interro-négative (8) exige les réponses 
suivantes :

5 tng, an eu—sss- 
oui

- 3
(Non, (il) n'a pas

R : ani , eu—sss-s
non
(Si , (il) a donné)

Par contre, la réponse n'est pas absolument nécessaire 
pour la phrase (9). De plus, la séquence RV—ST-ci anh-Int 
n'est pas acceptable dans les questions en nuku (qui) et 
en mu'as (que) :

* nu—ka 1 wi k-eke chai k—irl eu—s>ss-ci anhni ?
* maksi-ka nuku—eke chai k-il cu-'gss-ci anhni ?
* maksi-ka 1wik-eke muos-il cu-Qss-ci anhni?

3.1.3. Application de négations an 1 et an2

Certains Vdat n'accepte que la négation an2 :
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maksir—ka 1 wi k-eke 500 phi: 1 anq-i: 1■f ranc-Acc
(Max a payé 500 -francs à Luc).

cipuha—iss—ta RV-Pas—Déc

* maksir-ka 1 wi k-eke 500 phirl anq-41 an ci pul ha-i ss-ta
Nég

maksi-—ka Iwi k—eke 500 ph irl ang-érl ci pul ha-ci 
ani ha—iss-ta
(Max n'a pas payé 500 -francs â Luc)

L'application ds la négation an varie selon les Vdat. 
Nous l'avons représnetée dans la table 50 DT.

Les négations an 1 et an2 ne sont applicables en 
général qu'aux phrases déclarati ves, interrogatives et 
exclamatives, En d'autre terme, les phrases impératives et 
exhortâti ves n'acceptent pas la négation an. Par exemple.

1wik—eke chaik—LI cu-Ola + ca)
Luc-à 1ivre-Acc RV-(lmp + Exh)
(Donne un livre à Luc + Donnons un livre à Luc)

Nég • «¥■ 1wik—eke chaik—i1 an eu-(si a + c’a)
an 1 Nég

Néo m # 1wik—eke chaik—âl cu-ci ani ha-(ila + ca)
an2 -SVC Nég RV-

Mai B on a les phrases négatives :

1wik—eke chaik—¿1 cu-ci mal-(ala + ca)
-SVC RV-(lmp + Exh)

(Ne donne pas de livre à Luc + 
Ne donnons pas de livre è Luc)

Dans ces cas, le verbe malta a employé au lieu du verbe 
hata. On les appelle phrase négative de type mal. Nous 
allons les étudier plus en détail.
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3.2. Négation de type mal ta

D'une manière générale, la négation de type mal ne 
s'applique qu'au:-: phrases impératives et exhortatives. Ce 
restreint ne se conserve pas dans certaines constructions 
Par exemple, on peut appliquer les négations de types an 
et mal à la phrase déclarative :

maksè-ka 1 wi k-eke ki- chai k-irl cu-aya ha-nta 
Max-Nom Luc-è Dét livre-Acc RV—SV RV-Déc 
(Max doit donner ce livre à Luc)

Nég : maksi—ka 1wik-eke ki chaik—i 1 an eu- va ha-nta 
anl Nég
~ (Max ne doit pas donner ce livre à Luc)

maksi—ka 1wik—eke ki chaik—i 1 cu-ci ani ha-iya
-SVC Nég RV-SV

(Max ne doit pas donner ce livre à Luc)
ha-nta
RV-Déc

maksi—ka 1wik-eke ki chaik—i 1 cu-ci mal—aya ha—nta
-SVC Nég-SV RV-Déc

(Max ne doit pas donner ce livre à Luc)

Ainsi, dans la phrase coordonnée :

1 wi k-eke kèk as-4-1 cu-ci mal -ko chai k-èl cu-el a 
Luc-à cela-Acc RV—SVC Nég—SV livre—Acc RV-Imp 
(Ne donne pas cela à Luc mais donne un livre (à Luc))

le complément 1wik (Luc) est obiigatoirement supprimé :

* 1 wi k-eke kikas-i-l cu-ci mal -ko 1 wi k-eke chai k-èl cu-al a 
Luc-à Luc-à

On peut supprimer aussi la séquence -àl cu-ci :

1 wi k—eke k à k8 s mal -ko chai k-4-1 cu-el a
(Ne donne pas cela à Luc mais (donne) un livre (à Luc))
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De plus, on trouve une phrase interrogative dans laquelle 
le type de négation mal peut s'appliquer :

1 wi k-eke kir chai k-èl cu-1 k ka?
RV—Int

(Est-ce que (je) donne ce livre à Luc?)

Nég"
mal

1 wi k-eke kir chai k—i-l en—c i mal — k ka?
RV—SVC Nég-Int

(Est-ce que (je) ne donne pas ce livre à Luc?)

Mais lorsque le sujet n'est pas à la première personne, on 
n'observe pas la phrase négative de type mal :

maksir-ka 1 wi k-eke ki chai k—il cu-1 kka? 
(Est-ce que Ma;; donne ce livre à Luc?)

Nég
mal

* maksi-ka 1wik-eke ki chaik-il eu—ci mal—kka?

On n

Nég 
an 1

Nég 
an 2

a que la phrase négative de type an :

maksi-ka 1wik-eke ki chaik-il an cu-1kka?
(Est—ce que Max ne donne pas ce livre â Luc?)

maksi-ka 1wik-eke ki chaik-il cu-ci ani ha—1kka? 
(Est-ce que Max ne donne pas ce livre à Luc?)

Le Vdat =: tal 1 ata (donner) a des comportements 
syntaxiques parti culiers. Il n'est utilisé que dans la 
phrase impérative. Il n'accepte que J\ll =: na (moi) :

* maksi-ka 1wik—eke chaik-il tala-nta
RV-Déc

na-eke chaik-il tal-la
moi -à RV—lmp
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(Donne moi un livre)

* 1 wi k-eke chai k—i-1 tal —1 a 
Luc-è

La négation de type mal ne peut pae s'appliquer è la 
phrase impérative è Vdat =: tal ata :

* na-eke chaik—si tal-ci mal-al a
RV—SVC Nég-lmp

mais on a :

na-eke chaik—L1 eu—ci mal—ala
RV—SVC Nég-lmp

(Ne donne pas de livre è moi)

Par conséquent, la possibilité de l'application de la 
négation mal doit etre réexaminée individuellement.

L'adverbe cal tai 1o (jamais) peut être inséré dans la 
phrase négative de type mal :

1 wi k-eke cal tai 1 o kj- chai k-àl cu-ci mal -al a 
jamais

(Ne donne jamais ce livre è Luc)

maksè—ka 1wik—eke cal tai 1o kè chaik-i1 an eu-9ss-ta 
(Max ne donne jamais ce livre è Luc)

maksi—ka 1 wi k—eke cal tai 1 o ki- chai k—4 1 cu-ci ani
ha—iss-ta
(Max ne donne jamais ce livre à Luc)

mais pas dans la phrase a-f-f i rmat i ve :

* 1 wi k-eke csl tai 1 o kè chai k-irl cu-'al a 
jamais
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(Donne jamais ce livre à Luc)

* maksi —ka 1 wi k-eke cal tai 1 o kir chai k
jamais

(Max a donné jamais ce livre à Luc)
irl eu-ass-ta

L'adverbe caltailo (jamais) et les éléments négatifs sont 
donc co-occurrents.

Néqation de type mos

L'application de la. négation de type mos varie selon 
les verbes. Le verbe cuta (donner) accepte la négation de 
type mos :

maksi—ka 1 wi k—eke ki- chai k—4-1 eu—ass—ta. 
Max—Nom Luc-è Dét livre-Acc RV-Pas-Déc 
(Max a donné ce livre è Luc)

Nég
mosi

maksir—i- 1 w i k—ek: e k: i- ch ai I--—il mos CU-3SS-ta
Nég

(Max n ' ci pas pu donner ce Il vr e à Luc)
maksà-t•! a. 1 w i k—ek: e k: i ch a i Í ;—il cu-ci mos ha-iss-ta

-SVC Nég RV—Pas-Déc
(Max n ' a pas pu donner ce livre à Luc)

hais le verbe usonohata (envoyer) n'accepte que la néq c4.t i on 
de type mos2 :

maksi—ka 1wik—eke chaik—Ll usonqha-iss—ta 
Max-Nom Luc-à livre—Acc RV-Pas—Déc 
(Max a envoyé un livre à Luc)

: * maksi-ka 1 wi k-eke chai k—4-1 mos usonqha-i ss-ta
Nég

: maksi—ka 1wik-eke chaik-il usonqha-ci mos ha-iss-ta
Nég

Nég
mosi
Nég
mos2
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(Max n'a pas pu envoyer de livre â Luc)

Notons que le tvoe mos2 est p 1 US 1naturel oue le tvoe mosi.
En-f i n , nous avons recensé la possibilité

d'application de la négation dans la phrase simple à Vdat
de la manière suivante ( c-f . tabl e 50DT) :

an 1 an 2 mosi mos2 malta
cuta (donner) + -t- U. + +
tal ata (donner) - - - - -
usonohata (en-v-oyer ) - - + ’ +
etc.

4. AUTkES PEOFRIETEb'

4.1. Passivation

La passivation ne s'applique pas à tous les Vdat. Par 
exemple :

(1) maksi—ka Iwi k— 
Max-Nom Luc-à 
(Max a donné un

eke chaik—i1 
1ivre-Acc 

livre à Luc)
eu—ass—ta 
RV-Pas-Déc

* chaik —i maksà—e i i hai 
livre-Nom Max—par

1 wi k—eke eu- 9_ 
Luc-à RV-EVC

ci-sss-ta 
RV-Pas-Déc
(Un livre a été donné à Luc par Max)

4.2. Extraction

Il est possible d'extraire NO, NI et N2 dans la 
phrase (1) et de les placer en position -focalisée :
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1 wi k-eke chai k-jrl cu-n kgs-in maksir-i-ass-ta
Luc-à livre-Acc ftV—SV'D t'omp-Top Ma;:-Cop—Pas-Déc
(C'est Max qui a donné un livre à Luc)

maksir—ka chai k—i-1 cu—n kgs-i-n 1 wi k—eke-i -8ss-ta 
Max-Nom livre-Acc RV—BVD Luc-à-Cop—Pas-Déc 
(C'est à Luc que Max a donné un livre)

maksi-ka 
Max-Nom 
(C'est un

1 w i k -e k e £H~IL los—í n 
Luc-à RV—BVD Comp—Top
livre que Max a donné à

chaik-i-ta 
1ivre-Cop-Déc 
Luc )

Remarquons que la particule accusative irl et la particule 
nominative ka sont supprimées obiigatoirement au cours de 
la trans-f ormati on. Par contre, la particule eke (à) se 
déplace avec _N1. L'omission de particule eke n'est pas 
possible :

* maksà—k a chai k—j-1 cu—n k&s-4n 1 wi k-i —sss—ta 
Max-Nom livre-Acc RV-SVC Comp-Top Luc-Cop-F'as—Déc

4.Ó. Modélisation par la particule spéci-fique

En coréen, on distingue la particule spécifique, 
notée PS, de la particule casuelle, notée PC. La particule 
casuelle marque la fonction grammaticale : c'est un 
morphème vide. Tandis que la particule spécifique marque 
un sens modal tels que la topi calisation, le contraste, 
l'emphase, la restriction, l'addition, etc. La particule 
spécifique est donc un morphème plein. La particule 
spécifique est déterminée syntaxiquement par les 
propriétés suivantes :

- La particule spécifique n'est pas un constituant 
nucléaire de la phrase.

- La particule spécifique apparaît dans des divers 
positions : à droite de la particule casuelle, des 
des adverbes, des suffixes verbaux conjonctifs ou à gauche 
de la particule casuelle.
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- Lorsque la particule spéci-fique se combine avec 
la particule casuelle, la particule casuelle peut être 
effacée.

- Une particule spécifique peut se combiner avec un 
autre particule spécifique. Dans ce cas, la forme F'5-P 
peut aussi se combiner avec une particule casuelle.

- En général, la particule spécifique ne peut pas 
être supprimée au cours de la transformation.

Prenons des exemples de la distribution de particule 
spécifique dans la phrase â Vdat. La particule spécifique 
man (seulement) peut être attachée à la particule casuelle 
eke (à) :

maksi—ka 1wik—eke-man chaik—f1 cu-ass-ta 
Luc-à-PS

(lv1a;-; a donné un livre è Luc seulement)

La particule spécifique man peut figurer à gauche des 
particules KA et LîL :

maksé-man-i 1wik-eke chaik-èl eu— 3ss—ta 
lia;-; —PS—Nom
(Max seul a donné un livre à Luc)

maksi-ka 1wik-eke chaik-man-il cu-ass-ta
1ivre-PS-Acc

(Max a donné seulement un livre à Luc)

Dans les combinaisons PS—PC et PC-FS, on peut supprimer la 
particule casuelle :

maksi—ka 1wik—man chaik—il eu-ass—ta 
Luc-PS

(Max a donné un livre à Luc seulement)

maksi—man 1 wi k-eke chai k -i-1 cu-'ass-ta 
Max-PS
(Max seul a donné un livre à Luc)

ai tni
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niaksjr-ka i wi k-eke chai k-man
1ivre-PS

(Max a donné seulement un livre
cu
è

ass-ta
Luc)

La -forme PS-P5 =: man-¿ n se combine aussi avec la 
particule eke (à) :

maksi - ka 1 wi k—eke-man—in chai k —Jri eu—ass-ta 
Luc-à-PS-PS

(Max a donné un livre à Luc seulement, mais non 
pas è d'autres personnes)

La particule spéci-fique to peut être attachée aux adverbes 
et aux su-f-fixes verbaux conjoncti-fs :

maksi-—ka oni 1 —to 1 wi k-eke 
aujourd'hui-PS 

(Max a donné un livre à Luc,
chaik-i1 cu-ass-ta 
aujourd'hui aussi)

maksi -ka i wi k-eke chai k—i-1 eu-ko-to si ph-gss-ta
RV-SVC-PS RV-Pas-Déc

(Max a voulu aussi donner un livre à Luc)

Nous nous intéresserons ici aux PS =: NiN (nin 
après une voyelle, in après une consonne), man, ppun, to., 
mata, puths, kkaci, NA (na après une voyelle, ina après 
une consonne), LATO (1 ato-après une voyelle, i 1 ato après 
une consonne), maca. ÑAMA (ñama après une voyelle, inama 
après une consonne), YA (va après une voyelle, iya après 
une consonne), NT-îL (nti-1 après une voyelle, i ntil après 
une consonne) , pakke, Ti-NCI (tinci après une voyelle, 
itinci après une consonne).

La possibilité de combinaisons (JE + PC) -PS et (E + 
PC)-PS-PS varie selon PC, PS et la construction. Nous 
avons recensé la combinaison des PC =: LA, EKE et Li-L 
avec PS dans la phrase simple à Vdat de la manière 
suivante :
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K A = i / k a
kkesa
ess

EKE =: eke 
k k e 
e

LtL =:

PS -PC
c i i i i k m i m m P t t yo 1 n n n k a n a a u i o a
c a a a t a C n t t n
h t m i c a a h c
a O a 1 i 9 i
+ — — — — — — — + -f* — —

+

.. IL. . + , . _ + + + _ _
+ +

... . •t* + - + "t" _ _

PC-PS
i k e e k e L

k: C. k k i

e a e e L
sa

cocha - + + + -h + -
íi)I ato - + + + -
( i ) na - + + + + -
<i)nama - + + JL. + -
( i)ntt1 - ■f- + -H + -
kkaci - + _L. + + + -
macs - + + + + -
( n ) i n - + + + + + -
man - + + + -
mata - - - + + + -
puths - + + -î- + -
tinci - - - - + -
to - «i. + + + + -
ya - + + + + -
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PS-PS
c i i i i k m i m m P t t yo 1 n n n k a n a a U i o a
c a Cl a t a c n t t n
h t m i C B a h c
O O a 1 i 3 i

cocha
( i)1 ato - - - - - - - - - + + - - -
( i ) na +
( i)nama +
( i ) n t i 1
kkaci
mac-3 4- -t- — —
( n ) i n - — - - — + - - + - + — - -
man
mat a
puths +
ti nci
tp -i- - - + - + + - - - - - - -
^a - - - - - — — — - 4- - - -

4.3.1. Particule N±N

Nous avons déjà discuté de la nature de particule KA 
de la combinaison PC =: KA avec PS =: N1N (c-f . 111. 1.2. ) . 
Nous comparons ici ces deux particules. Cette comparaison 
est faite en vvue de rendre compte de la différence entre 
les deux phrases suivantes :

(1) maksi-ka 1wik-eke chaik-à1 cu-sss-ta 
Max-Nom Luc-à livre-Acc RV-Pas—Déc 
(Max a donné un livre à Luc)

(2) maksi-nin Iwik-eke chaik—fl cu-9ss—ta

En fait, la différence de sens entre (1) et (2) ne 
s'explique pas facilement au niveau de la phrase. La 
différence formelle entre (1) et (2) est marquée par deux 
particules différentes ka et nin. La question attire 
donc l'attention sur la nature de ces particules. On 
appelle souvent ka particule nominative et nin particule
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topique. Autrement dit, ka est une 
nin une particule spéci-fique (j<a peut 
en japonais, et n4n è wa en japonais. 
197?).

particule casuelle, correspondre è ga 
c-f. S.—Y. Kuroda,

4.3.1.1. Distribution de N±N

Km
La distribution 

NiN apparait dans
de Ni N est di-f-férente 
divers positions :

de cel 1 e de

— à droite de EKE (à) :

(3) maksi-ka 1wik-eke-nin chaik—il cu-ass-ta
-à-

Dans ce cas, la particule eke peut être e-f-facé : 

(3’) maksi-ka Iwik—in chaik-il cu-ass-ta

nin dans (3) et (3') marque le contraste ; ces deux 
phrases sont interprétées comme : Max a donné un livre à 
Luc, mais non pas i d'autres personnes. Si on met 1'accent
sur la particule ka. la particule nin ne marque pas le 
contraste.

- à droite de N2 :

(4) * * maksi-ka 1wik-eke chaik-il-in cu-ass-ta

* maksi-ka 1wik-eke chaik-in—il eu-ass-ta

(4‘) maks-i-ka Iwi k-eke chaik-in cu-ass-ta

Ni N ne se combine pas avec L-îL, mais NiN est attaché 
directement à N2 =: chaik. La particule in dans (4') 
marque aussi le contraste : Max a donné un livre à Luc, 
mais non pas d'autres choses.
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- à droite de esa (à)

(5) maks4-ka ppaii—esa 1wik-eke chaik—41 eu—ass—ta 
Paris-à

(Ma:-: a donné un livre à Luc, à Paris)

(5') maksi- —ka ppal i-esa-nãn 1 wi k-eke chai k-41 cu-gss-ta

(5' ') * maksâ—ka ppali-n4n 1wik-eke chaik—41 eu—ass-ta

N*Lj_est attaché à la particule esa (à) 
particule esa ne peut pas être supprimé 
est interprétée comme :

Dans ce cas, la 
La phrase (5')

Ma:-: a donné un livre à Luc à Paris, mais non pas ailleurs.

Dans (3), (3'), <4'), (5) et (5'), NPN ne peut pas 
alterner avec KA. Si nous appliquons l'attachement de NiN 
à _KA, nous obtenons un résultat analogue à (4) et (4') :

(6) * maksi--ka—n4n Iwi k-eke chaik-41 cu-sss-ta

* maksi—nin-ka Iwik-eke chaik—41 cu-sss-ta

(2) maksi-nin Iwik—eke chaik-41 eu—ass-ta

En fait, la particule n4n dans (2) marque aussi le 
contraste :

Max a donné un livre à Luc, mais non pas d'autres
personnes.

Rappelons que (1) est paraphrasable de la même façon, 
lorsque l'on a une pause après Max. et l'intonation 
ascendante. L'interprétation contrastive de la particule 
N-î-N ne résoud donc pas notre problème. Cependant, la 
récurrence de NfN dans la phrase (2) est possible :



150

<7) maksi—nin 1wik-eke-nàn chaik—j1 eu—ass—ha NÍN1 —à—NïN2

(B) maksir-nän 1 wi k 
Ni-Nl

eke chaik-ân cu-ass-ta 
NÍN2

Ni-t\l2 marque le contraste, mais pas N±N1. Ce phénomène nous 
confirme qu'il y a deux emplois différents de NfN. La 
distribution de Nf-N 1 est limitée à la position de NO. NÍN2 
apparaît dans divers positions comme nous 1'avons vu 
ci-dessus. Autrement dit, la particule ni-n dans (2) est 
ambiguë : NiNl et NfN2. Plus simplement, nous ne trouvons 
pas le sens constratif de NfN dans les phrases :

(9) kikas-ân chaik-i-ta
Cela-NiNl 1ivre-Cop-Déc
(Cela est un livre + * Cela est un livre, mais non
pas d'autres choses)

(10) ciku-nsn tungki1-ta
terre-NîNl etre rond(e)-Déc
(La terre est ronde + * La terre est ronde, mais
non pas d'autres choses)

4.3.1.2. Le sens de NïNl

NO =: mak.s¿ dans (2) ne correspond pas à la question 
en nuku (qui) :

(11) * nuku—nin Iwik-eke chaik—tl eu—ass-ni?
-Intqui

Par contre, Np = maksè dans (1) correspond à la question 
en nuku :

(12) nu-ka 1wik-eke chaik-tl cu-9ss-ni?
qui
(Qui a donné un livre à Luc?)
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Or, on trouve la -forme de combinaison nuku—né-n dans la phrase a-f-f irmati ve :

(13) nuku—nâ-n 1 wi k—eke chai k —i-1 eu—sss—ta 
qui
(Quelqu'un a donné un livre à Luc)

Dans ce cas, le locuteur connaît déjà la personne en 
question NO. Nous supposons que la particule NíNl est 
utilisée lorsque l'on connaît NO, ou lorsque h}0 est déjà 
présenté devant l'interlocuteur. En conclusion, (1) et (2) 
ont une situation di f-f érente du discours autour d'eux. Le 
sens de N ï-NI est contextuel. La particule Nï-Nl indique une 
information commune entre il locuteur. La différence entre 
(1) et (2) ne se présente pas en français. La phrase (2) 
est traduite en français de la même façon que la pharse 
(1) : Max a donné un livre à Luc. La particule NfNI ne 
peut pas être traduire en français.

4.3.2. Particule man

La particule man marque la restriction. Elle peut 
correspondre approximativement à seulement en français. On 
trouve man à gauche ou à droite de PC :

maksi-—man—i 
Max—PS—Nom 
(Max seul a

Iwi k—eke chai k—i-1 
Luc-à livre—Acc

donné un livre à Luc)
eu—sss-ta 
RV-Pas-Déc

maksi-—ka 1wik—eke—man 
-à-PS

(Max a donné un livre à
chaik-à1 cu-ass-ta 
Luc seulement)

maksi—k a Iwi k-eke chai k-man-irl cu-ass-ta
livre-PS-Acc(Max a donné seulement un livre à Luc)

Dans ce^ cas, les particules casuelles _i_, 
peuvent être supprimées : eke et i1
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maksér—man 
Max-PS

maksi-- ka

maksi—ka

1wik-eke

Iwik-man
Luc-PS

1wik—eke

chaik—41

chai k-irl

chaik—man 
1ivre-PS

cu-ass-ta

cu-ass-ta

cu-ass-ta

La particule man peut être attachée à PC =: eke. On peut 
1 'insérer aussi entre NO et Nom, ou entre N2 et Acc. 
Cependant, 1'attachement de man à PC =: Nom et Acc est 
impossible :

* maksé—ka-man 1 wi k—eke chaik: —ir 1 eu—ass—ta 
Max-Nom-PS

«• maksi—k a 1 wi k-eke chai k—i-1 -man cu-ass—ta
1ivre-Acc-PS

L'insertion de man entre J\kL et eke n'est pas non plus 
possible :

*■ maksi-—ka 1 wi k—man—eke chai k—i 1 cu-ass—ta 
Luc-PS-à

□r, 1 'attachment de man à PC =: (»)1o et 1 'insertion de 
man entre _N_et PC — : 4-1 o est en même temps possible comme 
dans la phrase :

ma k sir-k a namu-1 o chai ksanq—41 man té 1 - ass—ta 
Max-Nom bois—PC tabie-Acc RV-Pas-Déc
(Max a. -fabriqué une table avec du bois)

(1) maksi—ka namu-1o-man chaiksanq—él manté 1-3ss-ta 
bois-PC-PS

(Max a -fabriqué une table avec du boi s ‘seul ement )
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(2) maks-ár-ka namu-man-ár-l o chai ksanq—41 manti 1 —gss-ta 
bois-PS-PC

(Ma:: a -fabriqué une table seulement avec du bois)

Il y a une différence sémantique entre (1) et (2). Dans 
(1), Ma:-: peut choisir d'autres matériau:-: que le bois. Mais
il a choisi le bois comme matériau, et il fabrique toujours 
une table avec du bois. Par contre, dans (2) Ma;-: a besoin 
d'autres matériau:-:, mais il n'a que du bois. Il ne peut pas 
choisir d'autres matériau:-:. Il est obligé de fabriquer une 
table avec des bois. On peut considérer que la particule man 
dans (1) porte sur PC =: 1 o, et man dans (2) sur JM =: namu.

Ainsi, la particule 1o (vers) dans la phrase :

maksi — k a hakkyo—Io ka—ss—ta, 
Ma:-:—Nom école—PC Rv—Pas—Déc
(Ma;: est allé vers 1 'école)

1 ‘insertion de man entre JM. =: hakkyo et la particule 1 o 
n'est pas possible :

maksi—k a hakk.yo-1 o-man ka-ss-ta 
école—PC—PS

(Ma:-: est allé vers l'école seulement)

* maksi—ka hakkyo-man-i-1 o ka-ss-ta 
école—PS-PC

La particule man marque aussi 1'emphase :

maksi—k a 1 wi k—eke chai k—4-1 
(Ma;-: donne seulement un livre

cu-ki-man 
RV-SvC-PS 
à Luc )

ha-nta
RV-Déc

Cette phrase peut être interprétée comme 11 Le fait que Ma:-: 
ne donne pas de livre à Luc n'est pas vrai". Cette 
interprétation existe aussi, lorsque la particule man est 
attachée à 1'adverbe ppal1i (vite) dans la phrase :
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maksi: - ka ppal 1 i -man talli -nta 
Max-Nom vite-PS RV-Déc
(Max court seulement vite +
Max court vite, di f-f éremment de ce que 1 'on dit)

Dans cette phrase, on peut trouver une autre 
interprétation : Max ne joue pas bien, mais il court vite.

4.3.3. Particules cocha, kkaci et macs

Les particules cocha, kkaci et maca peuvent 
correspondre approximativement à même en -français. Elles 
apparaissent dans les positions _KA, EKE et LiL en ajoutant 
le sens "meme" à une phrase donnée :

maksè-ka Iwi k-eke chai k—i-1 cu-ass-ta 
Max—Nom Luc-â livre-Acc RV-Pas-Déc

donner
(Max a donné un livre è Luc)

atta 1= * maksi—ka—cocha iwik—eke chai k—4-1 cu—ass—ta 
cocha Max —Nom—PS

omi s 
K A

= (1) maksi—cocha Iwik-eke chaik—i1 cu— Sss-ta 
Max-PS
(Même Max a donné un livre à Luc)

atta = (25 maksi-ka Iwi k-eke-cocha chai k-irl cu-sss-ta 
cocha Luc—à—PS

(Max a donné un livre meme à Luc)

E^mi siME J = (3) maksi—ka 1wik-cocha chaik—*1 cu-ass-ta
Luc-PS

(Max a donné un livre même à Luc)

atta
cocha

* maski-ka 1wik—eke chaik-i1-cocha cu-ass-ta
1ivre-Acc-PS
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(4) maksè-ka 1wik-eke chaik-cocha cu—ass—ta
1ivre—PS

(Ma;-: a même donné un livre à Luc)

Nous observons que lorsque la 
aux PC =: KA et LîL, elle est 
pas pour dans le cas de EKE. 
particules kkaci et mac^ :

particule cocha est attachée 
omise obiigatoirement, mais 
Il en va de même pour les

* ma k si-—k a—k k ac i I wi k—eke c h a i k —41 cu—3ss—ta
Max—Nom—PS

(5) maksi-kkaci 1wik-eke chaik-41 cu-ass-ta 
Max-PS
(Meme Max a donné un livre à Luc)

(6) maksà-ka Iwik-eke-kkaci chaik-41 cu-ass-ta 
Luc-à-PS

(Max a donné un livre même à Luc)

(7) maks4—ka 1wik—kkaci chaik—41 cu—sss-ta 
Luc-PS

(Max a donné un livre même à Luc)

* maks4-ka 1wik-eke chaik—41-kkaci cu-ass-ta
1ivre-Acc-PS

(S) ma k sir-k a 1 wi k—eke chai k—kkaci cu-ass-ta
1ivre-PS

(Max a même donné un livre à Luc)

* maksi-ka—mac 1wik—eke chaik—41 cu-ass-ta
Max-Nom-PS

(9) maksi-macs Iwik-eke chaik-41 cu-ass-ta 
Max-PS
(Meme Max a donné un livre è Luc)
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fat ta’ 
fuaes

[omi s 
[EKE

(10) maksi—k a 1 wi k-eke-maca chai k-i-1 cu-ass-ta
Luc—à—PS

(Max a donné un livre même è Luc)
(11) maksér-ka Iwi k-mac9 chai k-i-1 cu-ass-ta

Luc-PS
(Max a donné un livre même à Luc)

tta
ac9
mi s 
ÏL

* maksi—k a 1 wi k-eke chai k-i-3. -macg cu-ass-ta
1ivre-Acc—PS

(12) maksi-ka 1wik-eke chaik-mac^ cu-ass-ta
1ivre—PS

(Max a même donné un livre à Luc)

Nous trouvons cependant la particule kkaci dans les 
phrases :

m a k s k a 
Max-Nom
(Max est

ppali—esa 1iyong-kkaci 
Paris-de Lyon-è

allé de Paris à Lyon)

ka—ss—ta 
RV—Pas—Déc 
aller

maksi—ka 1 wsl 10 
Max-Nom janvier

i 1 —put ha 2 wsl 
jour-à février

O i1-kkaci 
jour-è

ppali-e iss-9ss-ta 
Paris-è être—F-'as-Déc
(Max était à Paris du 10 janvier au 20 février)

La particule kkaci n'est pas ici une PS. Elle marque la 
fonction grammaticale en suivant es9 (de) ou putha : 
particule locative. La forme kkaci est donc ambiguë. Les 
phrases (5)-(8) sont ambiguës, si l'on peut interpréter 
la particule kkaci dans (5) —(8) comme PC. La possi bi 1i 1ité 
d‘interprétation de kkaci comme PC n'est pas exclue pour (5) et (8). Mais, les phrases sont elliptiques. Le sujet 
N—put h S (é partir de _N) dans (5) , le complément indirect 
N—puths dans (6) et (7) et le complément direct N—puth8 
dans (8) sont omis. Les phrases complètes seront :

1 ea-puthS maksi -kkaci Iwi k-eke chai k—i-l cu-ass-ta 
Léa-è partir de Max-jusqu'à



157

(fi partir de Léa jusqu'à Ma ont donné un livre à Luc)

maksi—ka 1ea—puth? 1wik—kkaci chaik—é1 cu—?ss-ta
Léa-à. partir de Luc-jusqu'à 

(Ma:-: a donné un livre de Léa à Luc)

maksi-—ka Iwi k-eke ya n p h i 1 —p ut hs chai k—kkac i eu—sss-ta
crayon-â partir de 1ivre-jusqu'à

(Ma:-: a donné à partir d'un crayon jusqu'à un livre 
à Luc )

Lorsque la forme maca est placée devant le verbe, 
elle est adverbe :

maksi-—k a 1 wi k—eke 500 ph-àl ang-él maca cu-ass-ta 
Ma:-;—Nom Luc-à francs—Acc

Les particules spécifiques cocha et kkaci n'apparaissent 
pas dans cette position :

* ma k sà-k a 1 wi k-eke 500 phi-1 anq—il — (cocha + kkaci
cu — 9ss—ta

Les propriétés distributionnel1 es des particules 
cocha, kkaci et macs varient dans la phrase négative :

maksi-- ( cocha + ? kkaci + maca ) Iwi k-eke chai k—i-l 
Ma:-:-(PS) Luc-à livre-Acc
an cu-ess-ta 
Nég RV—Pas—Déc
(Même Ma:-: n'a pas donné un livre à Luc)

maksi—ka 1 wi k- (cocha + * kkaci + maca) chai k—i-l 
an cu—îss-ta

maksir—ka Iwik—eke chai k— (cocha + * kkaci + macs)
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an cu—Sss-ta

maks4—ka 1wik-eke chaik—cocha eu—ko,
i psn-e-n4n sikye—( * cocha + * kkaci + *macs) eu—nta

maksir—k a Iwik -e k e chai k—kkaci cu-ko,
i psn-e-n4n sikye-( * cocha + kkaci + macs) cu-nta. 
(Max donne un livre è Luc, il donne cette -fois une 
montre même)

maksi—ka 1wik-eke chaik-macs cu-ko,
p n-e-nin sikye-( * cocha + kkaci + macg) cu-nta.

Les combinaisons PS—PS =: cocha-to (même-aussi), kkaci-to 
(même aussi), macs-to (même-aussi), cocha-maca(même-même), 
et kkaci-macs (même-même) sont possibles. Elles sont 
acceptables surtout dans la phrase négative :

maksi-—cocha-to Iwi k—eke chai k-il (*■ jï +• an ) cu-ess-ta

maksi-—ka 1 wi k—cocha—to chai k—i 1 (an + * P ) cu-ess-ta

maksi-—ka Iwik —e k e chai k—cocha-to (an + * JE) eu—ôss-t a

maksi-kkaci-to 1wik-eke chaik-il (an + E_) cu-Sss-ta

maksi-ka 1wik—kkaci—to chaik-il (E + an) eu-Ses—ta

maksi-ka Iwik-eke chaik—kkaci-to (? E + an) cu-9ss-ta



NOTES :

<1>. KIM, Young-hee 1978 a indiqué qu'il y a deu:-: 
sujets dans les phrases (1)—(3). La particule Kft marque 
simplement le sujet grammatical. Kft est appellé toujours 
Nom. D'après lui, <1) et (2) sont des phrases complexes. 
(3) est une phrase transformée de la phrase :

maksiri kho-ka khi —ta 
Max-Gén nez—Nom Radj-Déc 
(Le nez de Max est grand)

IM, Hong—pin 1974 a considéré que dans (1) et 
(2), on n'a ni la phrase è double sujet, ni la phrase 
thématisée. Ce sont des-prhrases à double nominatif. (3) 
est une phrase thématisée avec la première particule 
nominative këu C'est aussi une phrase à double nominatif.

<2>. Nous avons analysé la particule _i_ dans (1) 
comme CHOI, Hyun—pai 1984 et SUH, Cheong-soo 1971.

<3>. PARK, Sung-pin 1935 a distingué la particule 
locative eke (à) de la particule ail ative eke (à). CHOI, 
Hyun—pai 1984 a appellé eke la particule locative. KIM, 
Min—soo 1971 l'a nommée la particule dative.

<4>. L'honorification est aussi bien développée en 
japonais (cf. HARADft, S.I., 1976; SUH, Cheong-soo, 1985).

<5>. On peut trouver des phrases á verbe infinitif 
comme (1) dans des journaux personnels de certains 
écrivains.
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CONCLUSION

De la description que nous avons présentée, on 
retiendra les principaux phénomènes suivants.

1. La structure -formelle de la phrase est un critère 
élémentaire de la ciassification de verbes.

Il existe des propriétés inhérentes è la structure 
formelle des phrases. Par exemple, la possibilité de 
permutation des actants syntaxiques d'une phrase coréenne 
donnée est déterminée par le nombre des actants 
syntaxiques. Cette propriété syntaxique et les formes de 
particules casuelles nous permettent de classer les 
phrases de la manière suivante :

actant syntaxiques : NO-KA V
actants syntaxiques : NO-KA N1-LÍL V.

NO-KA NI-EKE y
actants syntaxiques : NO-KA NI-EKE N2-L5L

NO-KA NI—ïLO N2-LÎL
NO-KA N1-EKES3 N2-LÏL

etc.

Ces structures sont 
entre la structure 
s'est effectuée 
empiriquement basée

des stuctures de 
de base et les 
par la théorie 
sur 1'intuition.

base. La distinction 
structures dérivées 
transformationnel1e 

Si on peut justifier 
théoriquement que la structure N-KA N-EKE N-LíL V est 
une forme passive de la structure NO—KA NI—L-íL V, il y a 
deux types de structures NO-KA N1-EKE N2—L5L V : structure 
de base et structure dérivée. Cela résulte de la théorie
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trans-f ormati onnel le. Le jugement sur le nombre des actants syntaxiques des verbes est intuitif. Ainsi, chaque 
structure de base comprend des verbes qui sont différents 
du point de vue syntaxico-sémantique. Nous avons recensé 
environs 560 verbes entrant dans la structure NO-KA NI-EKE 
N2-L$L. V_. Ces entrées peuvent être classées en au moins 
cinq groupes, selon les propriétés syntaxiques discutées 
au chapitre I.

2. Des propriétés syntaxiques particulières peuvent 
définir une classe des verbes.

Nous avons recensé environs 100 verbes dans la table 50 DT 
qui ont de façon homogène les huit propriétés syntaxiques 
suivantes :

NO =: Nhum 
NI =: Nhum
EKE =; eke et hanthe
EKE é: tgÍ9
EKE poko
N2 =: Neoncret
N2-LTL é: P-ko
Transfert du N2 de NO è. NI

Cette table nous permet aussi d'observer une limite de la 
notion de cla.sse.. Si on considère les verbes possédant les 
mêmes propriétés syntaxiques comme une classe de verbe, 
les verbes dans la table 50 DT peuvent être subdivisés en 
60 classes. On peut confirmer qu'il n'existe pas deux 
verbes qui ont les memes propriétés syntaxiques.

3. Le critère sémantique du complément NI n'est pas
adéquat comme critère de classification des verbes.

Nous avons choisi un critère sémantique pour déterminer la 
classe des verbes datifs : transfert du Pi2 de _N0 à _N1. 
Ce critère sémantique nous permet de choisir une classe 
des verbes sémantiquement homogène. Or, les verbes non 
datifs peuvent avoir aussi cette propriété. Nous avons 
utilisé des propriétés syntaxiques pour les exclure de la 
classe des Vdat (cf. 1.4.1.1.). La propriété sémantique de 
transfert du N2 de No à _N1 est donc un critère 
complémentaire. Si on utilise le terme de bénéficiaire au
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lieu de ce critère, la classe des Vdat sera di-f-f i ci 1 ement 
déterminée. Car la notion de béné-f i ci ai re varie d'une part 
selon l'interprétation de N2, et d'autre part selon 
1'intention de NO. Par exemple, si NO donne N2 =: toyak 
(poison) à NI pour tuer NI, le verbe cuta (donner) n'est 
pas considéré comme un Vdat selon ce terme. Par contre, si 
NI veut avoir N2 =s toyak (poison) pour tuer un insecte, 
le verbe cuta (donner) est un Vdat.

4. Les notions de verbe support et de verbe opérateur 
sont très utiles pour déterminer les Vdat

Lorsque le verbe cuta (donner) possède un. N2 =: 
Nabstrait, il n'appartient pas à la classe des Vdat. Dans 
ce cas, certains N2abstrait acceptent la nominalisation, 
et certains N2abstrait permettent l'opération causative 
sur les verbes hata (taire) , manti1 ta (mettre) et kacita 
(avoir). On observe des propriétés syntaxiques tout à 
fait particulières qui varient selon les N2abstrait (cf. I. 
4.1.).

Ainsi, le verbe canhata (transmettre) a aussi le 
complément N2abstrait =: sosik (nouvelle) qui n'est pas un 
opérateur. Dans ce cas, il va une transmission abstraite 
du _N2 : transmission d'informations. C'est une extension 
naturelle des Vdat. Il sera donc nécessaire d'étudier 
indépendamment les N2abstrait entrant dans la construction 
à Vdat.
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ANNEXES

LISTE i

ai ksI hg-T.a ï

a i i-.: 9 c o í^: I h at a r
ai nnat.a s
akphvanghata s
akssnc^nnata :
aktaíMhax.a :
al scheu i:a ï

al achai. 1 ta :
ai apota r
al lita î

a. .i a a n n a i. . ,a ?
c:-. ¡Vi a .i i "i a. c a ï

annai nata :
¿¡PBuhata :
cãiiãi nghata t
ca:i. engnqnata :
cai ch ci:: hat a. ï

i - a i :a. j. r : a x. "■ „
rai n1,- cauhata :
calnha■a s
ca x ; a-nasonahata :
c aa ¡j Li. n p a i ii a à s
c a. X . ; 'i a i n a ~c a ü

c¿í.; anchata ;
car-cl yghata ï

car: Gt.afTih5i:a :
c aca1 ; Lata ï

caen ; i. a ï
capLa :
capuhata ;
cacinPata :
casuhata r
crikta :
caks'SrUiaLa ;
cSkyanqhata

suppiier 
supp1ier 
suDpi. i er
crici quer méchamment 
pubi 1 1 ci - er mée h an cent 
njuri er
s'apercevoir de
e a i s i r
s'imi armer
annoncer
prccnrer
saaga: e;
guider
con-f i squer
agir è. sa cuise
recemander
près s ci"
recommencer
r edistrihuer
reconnaitre
diffuser c-a nouveau

réexporter 
se vanner de 
encaurager 
assurer
cv V wiLU-l“
hypothéquer 
t r ouve:' 
se croire
avoir confiance en soi 
se 1ivrer 
mar quer
pratiquer la charité 
appIiquer
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csnhata t r a n s m e 11 r e
cgn Kanata rejeter
c-s>n 1 ai hâte transmettre-venir
cgnmai hara > ni c n o p o 1 i s e r
cgnp h a navra S propager
c gnpohata ï t é 1 ég r ap h i er
cane .il ¡ara : recevcir i ' initiation
as ne ai hat a z tr arismettr e
î:.s ntoi’iata : propager la foi
c apcongi sata £ inoouler
espauhata :: rBcevoir
C9="“: e i remuer
5 P •p-. • ; i ; cri i . r.:. : hypothéquer
ceannata s proposer
cechi....i h at a i préeer; ter
ce.i i nata » pruposer
cek i h at. a ï qrésenter
c anonqhata s offrir
essi hat a présenter
chaaphata saisir (des biens'
enacanai ta chercher—sortir
eh ai" a a nra ü chercher—voi r
ci "¡ai KfVianqna'.:. a s réprimander
e; nnata £ emprunter
c: hat a donner un coup de pied
c é, ayo n ::: h ara emprunter

i 3 I*' vj ; ¡ <r! *... cr. camander
chana!: e nata cj s r cm r ; t * rt r
char:;...-- ' n::.h-y a soi iici ter
eh gnews ru ¡ata demander
chihahara :: faire des compliments
c h i: 1 i-ta payer
ci ; i n c¡ ch an h a ta 1 o Lier
chita 1 envoyer
c h i i a 2 E pousser
chokkuhaèa cemander de façon près
chu" 9 r, inra r econiïitander
chukhah ai: b félici ter
ch i ■ ter “¡-.ara exiger ces comptes
c n u. .¡ c a n a t a f i nancer"
en ah r¡at a p ren tí re
ci era in a .. ;■ i ne.. q-j.or
c i r :"¡ :i ta garder
cikipnata rsvsr
ciksuchuihat a ï expor ter directement
ci lita E pousser
c ü i níunhata ï questionner
ci nee.unara r percevcd. r*
c i pul hat .:r : payer
ci h at a ‘r indiquer



ci st a :
cita :
cii chata :
ci uta ï
ci wanha.ta ;
c i- n g c: ^ ri g h at. a :
c i !~! c vs h at a £
col ¿ta f.
c c n g y onchata :
cotai hata ;
eueanchata :
■ru!:* p h at a £
cuounhata ::
cunokal hat a r
cunqkyanara ;
cas a h ai ai s
cijsen! iata :
c u t. a £
sncta £
5n i : j-zihat a £
an t oh a ta
3 r/akhata £
ata.T.acta :
81:9 0 3k ta £
ta £

hai Mivsnai iata £
[**i ir.‘ j. f i Q *~ •:*. ■ i cri, L. -z?. K

sal hat a £
rua ] tan c h a t a- :
t ; ■■ ; i c s* : n ck t* a £
hasoysnhala £
h a ta £
h s k ah a ~ a £
h 9l a k:~ r ta £
hsflitaCihat a £
r; 3i'ic*3nghaT a £
h 3n t: j-fni iata £
h 3nnannata £
i'i 9 y ano hat a £
hi i sahata
hoce u,:ata £
r i c ;t..; i ï : ’ 3 r ¡ u : i a. t <i:. £
non cochat ¿s £
hosohata £
hurnehi ta £
hupe-1 h ata £
hwak:nhata £
hnanu ...t h at. a £
hya no 9 r¡ h at a £
h vs ; :i':. von g h at a £

taire (un sourire) 
perdre 
di ri Q er­
en arg er
demander à entrer
o-f tri r
donner-
demander avec insistance
inciter
tournir
prétendre
injecter
commander
s'entremettre
transmettre
pi quer
s ' en4, r emettre 
donner 
mettre 
ment:onner
proncficer (un jugement ) 
promettre
recevoir une ci tie
se tai re payer (un verre)
obtenir
él lu: 3 der
e:< ercer
e;j j i quer
assiçner
protester
suppiier
tai re
permettre
approuver

ottrir
ottnr Ce i 'argent, 
o-f t r i. r 
ec nrimer 
taire-:- don de 
réu t: pérer
cri:::! quer sévèrement 
intormsr 
taire appel 
vol er
payer à. la livraison
contirmer
rembourser
c:. pr i mer
euprimer
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I

i

i e d at t. s 
&-;nata

ili fíihav a
i
i 1 l9Da;:.n:; ta
i n¡t: a i hat a 
i nc gr'i :::! a
inkahara 

kyi?hat.a
1nsunata
i i ivoi'iata 
i p. vorig hat, a 

n a n a t a 
i. p h :i t a 
ipsahata 
j yaki hata
iyanqhat a
kac:.i ta 
licicunanat a
i::ac:v8kata
kacysota
kana.t.a 
k ¿.i p a i 'i chata 
í--. c .i V . r ¡ T. a. 
kai á-T.a 
k a I 4- c h ; t a
k a I; i k ; i ; x. a
k a X k i i; a
kai. 1 cipLi'i.!-, J. x a
i- ai'ViC 3 •7;l 1-y a
I: a - : : • •

: ;r ' • . :ar o
i*', cri. sTí ’ . •

kanchgr¡g! a
[ • a i í ’ ■ X . : ! i T. a 
kano»i nava 
kann thaï hala.
kancyen nata; 
kangyohat a 
nan: ¡ta 
kansch i I 4-t a
as si ¡.at ¿~
kgx gota
kgl ta. 
nan â-I naca
kannata
ka pu» i at a
kgrta
k stuxaté-i ira 
í • ka

: succéder 
s demander 
: charger 
s rapporter 
rapporter 

s louer 
: reconnaître 
s autoriser 
: passer

s 1 vr er
î Cxrer 
s prouver 
s nam lier 
£ obtenir 
: parler 
t transmettre 
£ avoir 
: aggraver 
s Br; : •“»: cer 
s apporter
£ -faire (pression sur) 
r ouvrir
: commencer è. venere 
£ partager 
enseigner 

ï indiquer 
£ -frapoer 
£ partager 
£ rêduire nés notes 
i c&crs&r 
■„ remercier 
£ n.'.n .. r-er
£ supp]ier 
£ soul i o: ¡er 
£ -faire ur; cour 
£ extorquer'
£ -fai re une conférence 
£ for »per 
£ rembourser 
£ payer
£

s
£

marcher—venir 
chercher (dispute

£ passer 
£ refuser 
£ querer 
£ queter—enrrer 
£ queter

qn >



knai mutua
kna: rw-.l xa 
ki c? ncr.ata
[■:3 puhata 
kitai hat a
k ü . t a i -ç a 
k.; t.o;-¡ata
ki ^gni-^ata
ki vaki-iafa
k ¿ ma n t ! * t a 
kansononara
:< i --g a x. a
k K~ana^ t a
i-:: k i c h i o a- 

k k á c panait a
kk: -añora
i : k i r.í'it
kk:.;ta 
|::or;;; hat¿L
koc : r. a.i a 
konuhsi.s 
i::onn kai hat a
i- o no kan ai. a 
i:; en o i:; à :: nao a 
kc ncphoh at.a
¡g-oai a
kopal net.¿
; ; ■ ■• '5' nata. 
kwacanohat a
k:,vanan a 
kwangkönnt a
v a fi -- n a i. a
kwar i:: en ata
kcvan yuhata 
ki-,-9 -¡•-annne ' a
kivgnhaT. a 
i:Vv:; ttsenate 
van sokn.el hala
■' ran O ko he ta
kv a na i íi a a .va ■. a
k . d i y a
j: '"s~.ynnena'1 a
|:-yoi~ uhata 
kyeyunhata
K v’Uk ry-Ti T r:'.

mai enui hara 
mai il phate 
maikakhana
mainasenata 
mai rohat a

; interroger 
r creuser 
ï taire don de ce 
: taire un don 
: espérer 
: s’appuyer 
ï pr i er 
r prier'
: u omettre 
: cesser
s en y oy er d’urgence 
: al 1 oup.r
s entamer (une conversâtion) 
: causer 
ï entamer 
r verser 
r couper 
: emprunter 
t annoncer 
s s ' costiner 
encourager 

r révéler 
£ annoncer 
t -r cur : ; : r 
i premuiguar 
i: con-fa s ser 
£ accuser 
£ mendier 
£ exagérer 
: imposer
: taire de la puni ici té 
£ déployer 
£ recommander 
: corse i i i. er 
£ encourager 
: recommander 
r toucher un mot 
chuchoter 

£ avertir
£ vendre au;-; enchères 
£ vi ser 
£ vi ser 
£ délivrer 
í éduquer 
£ contrôler 
£ vendre' 
s acheter 
£ vendre 
£ jurer 
r, vendre
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ni 3. ^ H ¿T ~b ¿i ï
ma] ss¿-rnr¡at:a s
mathkita r
mol- i ta :
mame h ut a :
marisu] i-ta ;

tai
m i c h .i t a ;
mi I mai hata s
mi 1uta ;
mithcita :
mol suhara z
mo k-amhata :
"R!.ki ri h at a ;
mu Kt a :
muj ^ n ont a :
mt.!j 'i v&cuta z
mit; 3 yo oa.’c ta :
mu t a :
";ur.;:::hai khata £
fTiuná i h at a î
fTiUt.hi ta i
m: i~ ta z
mugi.::::] vonnhata £
my^nosi hat a £
fi;'-' ; rv.:. a U r
na £ mati"¡ki ta :
O c:r. u. t ~i C i i ; *>. ;•

o a- ; p a i t h t a £
ri a : p p g -1 a. £
naipnumta :
nal será ;
n a i t a. £
nu:; ta ne i ta s

naj cP ikihat a :
n^i »y a £

j £ ^ a £
nal i yaponiata £
n -a:.'1 ta £
nafTiUi at.a ;
I i O I i C-ï L .J ; • i ■ %“; T <h. J;

nansahata £
nanuta :
n a d 1 p : -, b t a :
nappr.umnata t
naauuhata :
r, <:■: i,- a a n a a a £
nohta £
n © i ■ i ■' ¿ i a

dire, parler 
dire» parler 
confier
danner <un coup) 
arrêter , -fixer 
reatar 
demeurer
ex er c er (une in f1uenc e 
faire du marché noir 
rejeter 
perdre 
confisquer 
collecter des fonds 
t olérer 
1 oger
cedommager—mettre
]enuer
hérirer
aédommager
reprocher
demander
tacher
demander
ordonner
exnriiïier clairement 
décrire 
confier 
présenter
C' c:-. 1 î ■'

avancer (le bras.
cracher
:: nsi ster
envoyer ? donner, sortir 
jeter dehors 
brandir 
p i quer

1ancer
laisser s'envoiar 
lai sse¡'- 
réprimander 
déc1 amer
tirer à 1'aveugiette
par t.aqer
ve-r ser
i;vrer
payer
payer une taxe 
meter e 
cède:” „

sur

passe:-
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ni 3.8 nohrs ;
nchr a :
nonhats 1

non; jn varmaia -
nus al : .st a •
oecn.i ta £
ol i t a V

o 1 ¡va! i ata ï

cl ma.oèa
ni -r r i t a
pachí ta.
pe:kaonata
ps: ci ; oh a ta
p. o. ‘J i! ; 1 i •' i c- r\

O <7.- L “ ."t ‘ . T : . 1 et T- ÍO
’O il, :¡. X C- f; -•••: en

pal t h t: c
î.:> a j U. r

P s •* •' t rr..l riat .s »

i-J CT: • Ct; i. CT ;
i J &. .i 9 I’ ; cr
O -d-ñ X “î- Îî; ’ : r. "t_ ¿d î-

-d ■ s. ■; r
i-': ••••' : r ■ ■* r
)J ÍO y.. T C? n CO r. vin !
i - ' . ' - ; - ;
pal r:;h........t t a ;
pal ss h a t £
pal s ai nata. i
palsonahsés r
» J c • r ; *“¿ I'• -r-.'. Pi T ï \ c< z

pane : ¡s.ta :
Tj ci. i i ^ í "{ D et. t.' r'i ;
P a r.r ••••... • ;. a :. a £
r. trnnr vrnnat a Z

panpon:-;: : £
r", — — ....... .--t r : • ,P <o.. • :t . • - w . ¡ c-. .. *n ;
pa t a.i-:ate
pat ac;":a
pat ta
pprr a ; a
Pss.-. ■
pephalta
phaita
c .na' hats
p h8 p uetc :
p .3'- ", T .: 1 t S £

! r .i ' : 7 £
phoi.l a £

énumerer 
me titre 
ar gumenter
argumenter—cri 11 que:' 
révéler 
cri er 
o-f -f ¡-- i r
se comfiiuni quer—si ï er 
se communiquer—venir 
communiquer (une maladie> 
oifrir. dédier. pa\'sr

distribuer 
ci: stri buer 
dédommager 
iivrer 
ettribaer 
cr acher 
¿iOpr en dre 
pr :i ver 
üèairer 
par1 er 
or or.o: icer 
e; ;r i : e 
éu j airer 
déi i r r a;
Dm;-', i. guer , i.i ;--er 

•
t :L r e; 
révéler 
en voy er­
rer; r.r e 
émettre
émettre (par télévision;
rendre
ren VD r
répéter
r s : ¡vover
recevoi r—ê.5 1er
recevoir-veni r
recevoir
commettre
en1 ever
accorder
vendre
vendre
verser
répendre
er nal er
divuinuer



172

p h u in ï., b 
ph y Q n a t a
phvohatc 
phyomyanghata
P ri y on:, hata

F ~ r ; ^ ■ -■
pic h : t. a 
p:chuta 
p : ■ a 11 o ¿: r. a.
pi Idiota 
pi II^rri3i::t¿i 
p •. I: Il 11 a 
pi 1Iyacuta 
P : 3. o a
p i nançihata
pan h at a 
pi Dhysr.qhata
p o c a n o i~i a; P a

poc4-nghax a
po: t ¿t
D il: f : T~ Lj ¡ 1í I. ir:
V.' i:' C.i T’; <z'

t

potaoiiai a
p D'r.' or'? ^ i-;

P O B. i a £ t <?

p p s 1 o I : i i. a 
post ó a 
n p o n\ a r a
F P L; - "
ppufr.t. a. 
p u c. 9 r i o li a I' a 
p g c h a : o : I; :, a t a
puchi i.a 
pac: ana t.a.
p L'. g o h a t a. 
pm ru raoa 
P','. Kwahara 
P li I g r; go a
pi-'. hc;Pata 
puj ha hata 
pulacï ci a 

p ui âo t ta-T a 
pul i t a 
pu.I kh: y ~- 
pul i-a i I àkhi ta 
pu.i ni; va " Pata
punnaphaóa
p u.:.F i IL# <"•' '■ - i c-x V. <~\

: ressentir 
; critiquor 
s exprimer 
s manifester 
: indi quer 
; s'endetter 
; suggérer 
s éciairer 
: blâmer 
ï ironiser 
s mendier 
s prêter . I! ouer 
: prêter
s demander, eouhaiter, emprunter 
critiquer 

: critiquer 
: critiquer 
s garantir 
s garantir 
: montrer 
t propager 
: rapporter 
: envoyer 
s compenser 
: récompenser 
; annoncer 
s prendre iqc à on) 
r et encre 
étendre 

s fanfaronner 
r jet er \ de 1 ' eau)

-s -faire jaillir (ce 1 ' eau)
: n .1 er 
: attiser 
s envcy'er 
r aider-
i ajourer un mot.
: nie:- 
r. imposer 
: sou-f-f 1 er—entrer 
t vendre
: ne cas permettre 
: cri er V réelamer 
: écarqui 11 er 
taire 

: rougir 
- rappe]er 
: se pi aindre 
: payer par par celles 
s distribuer
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punyanghata
puHta
pi..:t r.a a
Di.-X h j tct 
p u y s f - V. ¿i
puya n !"i era 
pyanq.'iiya noha ta
p 'y& n íñi V. - i I Ï2 ¡ I -:r!. ‘i.
a a:: gl nata
saxuhata
a X. irata 
sa k l nata 
s a k kii a - ï r1: T a 
sal D ; - '-••• .y: 
sa 1 y e: ha. ta
S r. 1 : L.i T 'i W i:-; ! i i , c: X. -n;'.

S- d non cri I j _ -zi

sanqsoknata
s a t a
saya r, g h at a 
sayos'iahat a 
sali h a t a 

s 9 -■ r * y’ --T'ki a. X- a
S 9 .t ;T. - 9 ~j :z \ , X a
s&nca.-i ‘¡axa 
sa r-,9n nat.a 
sa'".- ; ■'...•s,
‘S 9 ■ i íT'i U i h a X. -i:
s snpLi]. hat a
ssnsahata
;• a xs9i ¡at.a 
s r-;::: u t a
S i'--S â
s-an cl r -1". a ;.. a 
sj- noriai. i lata 
s 1 1. ri r~.. ■...
s-- ta
si 1 tr-.cata 
s 1 n c n 9 n c, esta
s.: m iahet a 
si n ta 
si ni: í i: ï at a 
siphannata 
s: sa h at a 
si sanqhata. 
s 11 a I : i c a 
si •• :• ata 
SDirai hata.
soie r- a
soa¡a:Lchi kin ara

: ven tí re erar j ors 
ï verser 
ï prier
s donner (un nom)
: douer . con-f érer 
i ajouter un mot 
s sc défendre 
: dédommager 
: refuser 
: inciter 
: ac h et er —a 1 i er 
r s-scroquer 
: s'excuser 
: pulvériser 
ï remercier 
ï rembourser 
s donner un pot-de-vin 
s hériter 
i acheter 
t refuser 

uv. iliser 
£ piquer- 
: prêcher 
i s:'ri : quer
r tair- Ce la publicité 
; oeola.i'er 
; prononcer 
: fa.:: re un cadeau
r payer d'avnce 
: faire un cadeau 

jurer 
£ 1ouer
£ louer 
r cor;S!-ntir 
r consentir 
£ reo on ri ai tre 
£ faire faire, commander 
£ ev:..
£ demander'
£ signai er 
: chausser- 
; declarer
£ vendre sur le marché 
: BUGoérer
: cistribuer oes pria 
£ transmeters des directives 
£ essaye;
; prése-ter 
: tromper 
; chaparder
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son g k » mh at a
ssora
such’..;!; nata 
suí-.tí-!; ta 
suk4rfiiha-: a
s u r — r- a t a
suiut ta 
y-..;;. ai::hat.a 
suIhaehata

z a
suyahata
ss?- " ut a

s soc a
t. s.. c ? /;• r. a t. a 
•ç.ai chui hat a 
t. a y r u t. a
tax ma:,, chu 3 hata
i_ a j. p u h a t a
à a X 1. a 
tai y b i. ata

r .,. j î::. ..

tancanqhg "• a
•y.âhsr;;- ax a
a a o en at. a 
t a r g p u h a r. a
y., a r ; r ; “i t. a 
t a ; ; ¡ - y 3; r ; a X. c: 
ta ncX ta 
• sx-hass» i uta
t 3;xl"it a 
t &s;xxy::n; ta

X .. • ‘ 5 : g-, ■
tai ■-'•SxitXX 
t.; ■ aïs no.-ita
-. r î i j - X- ; ; g; ; w 
t :. Q : ¡ac i h at. a 
txxxxx:yol,x.t a 
thongpohata
î p, t,anata
t.hwi k i X. a 
tilapusta 
t^-1 i p h 9 p u s t a
T T~- i ou s ta
t s j : x: a 
t. g i i - a ". x. a 
t. :x ••t T S
t psnr,;.-.^ a

: envoyer de 3 'argent 
: tirer 
£ exporter 
? baisser 
s e:xravsser 
; accenter 
ï baisser 
s accept er
: rappeler et exprimer 
s cacher 
£ décerner 
£ couvrir 
£ écrire 
£ t. i r er 
: o-f-frir 
: prêter 
£ t ou r nir 
: solder 
£ prêter 
£ -fournir 
£ prêter- 
£ dcinner 
: décider 
£ assxire' 
éprouver 

£ de?Tn noer 
£ réparidre 
£ répondre 
£ 3ancer
£ rejeter (une -faute sur qn)
£ couvrXr 
: ajouter
£ accofíipagner-ai 3 er
!• -ft - - '. í ¡ ! ! ? et if-. • cr: T V!.”:í ? j i"’ 

erriíiie-;^ r
; ameri&T 
£ corrí i er 
épancher 

; a.v'i ser 
; not i-fier 
; a,vi ser 
£ investir
: donner une chi quenea-.de-, écl ebousser 
: r- : • r t er—ver - ser 
; versnx fortement 
; verser -fortement 
: donner
: mettre sous gorge de on 
r redemander 
£ redire
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t oep h ix 1 i h at a■fcpkrroknata
toi II ta. 
toi]vscuta 
toi 1vsponaita
toi 1 v8 t a
tongoohat a 
tongnyanohata
11.a:: i la 
t tat a 
11 a ] t a 
tt'goat.hkl ta
11 s ; i3okita
ttaiota

te
ttà tta
tut a
totunhata 
twicipssaál uta
unpanhata
oBonrjhata
w ann ri i i a. i ¿i 
wanpulhata 
wanmanqhara
woncohat a
wi : fin i a t a 
va jrgoki-ia ta
yaksulhata 
yakthalhata
yancDohata
yan;::tonai:a
yaynhata
yg coudta 
vakaal i~;ata
y3 I kohat.a
yjml::at a 1 mai chul hata
yanlakhaia
yaahanhata
y ta an h a ta
ysko-ia t a 
yeoeihata
ya-nnhaia
yssihata 
yochpr ; ::hat a
yokunata 
yungthoncha.t a
y up h oh a. ta.

: répéter 
: presser 
: passer 
: rendre 
: renvoyer 
: emprunter 
: se ranger avec 
£ mend ici*
£ vérifier 
: gangner
£ faire <du charme)
£ charger 
: céder
£ lancer,, envoyer 
: extorquer 
; extorquer 
£ prendre 
c défendre 
: rejeter 
£ transpor te;- 
£ envoyer
: s'acquitter entièrement 
£ payer totalement 
£ reprocher 
£ aider 
: mandater 
: promettre
: exposer sommai rement 
£ dépouiller 
£ concéder 
£ cé-oer 
£ ironiser 
£ in for trier 
£ souligner 
: énimérer 
£ solder 
£ co mmuniqu er 
£ adorer 
: prédire 
£ prévenir
£ vendre préalablement 
£ annoncer préalablement 
£ présenter préalablement 
£ demander 
£ demander 
£ prêter 
£ circuler





B.ohf ni

C a I--: jr i :
capm ü- 
c a ^ i n
ca vu 
c: Bl m a n cj
ch an;:; pr.-:L 
chimyanasang 
chunqko 
hanitn x ■.a n
hij mang 
r¡ o k i s i ;r;
h w a ki r. 
hwannsv-g i
hyethai k
j i • r a
:■ ~ i-:'
i kw3n
i 1
i 1 cal i.

i. ir 91 :i 
i t à- <
á- 1 y O i
kamiiwa 
ira mm y an g
kamt ono
irskc-anq
k i hoc 
ki pp4m
i; i d y s i
kènsim
k 11 a :: 
koe-i o lut. 
kupal-r 
kwi tti-m

souffrance
stimulatian
menues occupâtions
confience en sai
Iiberté
désespoir
honte
fa]essure mortelie
conseii
fortune
espoir
cariosité
convi etion
dési1Iusion
b i entai i.
congé
Di.-.g.f :_e
concessi on 
travai 1
emploi, place, poste 
travai I
profit, bénéfice
volonté, désir
bonne infiuence
émotion
émotion
inquiétude
occa sion, chance
plaisir
nouvel 1e
i nqui. étude
attente, espérence, espoir 
peine
mauVai s traitement 
insinuation, a11 usion
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kysnç lío 
manco;-:, 
mangsin 
mi iiichgn
nil
mi urn 
museum
my3 n r r .- 
n o 1 j a ■ .i n i 
nuricr; 1
d n 1 h a 1
pol am

PuSP
o . i.:nwai kam 

P u J p rs v9 n
put am 
pygnhwa 
sal ar.q 
sancrnB 
sanosim 
sanosoi-:i::w9n
sS :
si 1 mano
sá]phim 

s---: 1 3l 1
sonha:!

tap
àhà khvs
t h s-k h: ws n

tourn
t u ]. v9: ; n 

ussn¡ :Kg; ;
i i am 

w :i h 9 r,
V£i_t Sr ! i ij t - i.o ¡ i i

ya nlak 
yonq r" i 
yuhc; :

í
:

a V ertissemen t
s a t i s -f a c t i o n
déshonneur
fonds, capital
confiance
h a ine
peur
r e p roche, b1 ame 
SLirpr i se 
évsi 1 
d o m m e* g s
effet, résultat 
emploi secondaire 
impression désagréable 
incommodité 
responsabi 1 i té 
changement 
emour 
p i ai e
désouragment 
croit de formage 
tristsss
décepti or., désappointement 
fristess 
diverti ssement
c ommaoe 
pe¡” te
i"" so on ce
t aveur 
priviièqe 
aide
peur, épouvante 
rirait de priorité 
sentiment de supériorité 
menace
sentiment d ' ii 
c ammunication 
courage 
tentâtion



Liste 3

caaol 1 vd cuta 
caksanohai cuta 
caktohai cuta
C -S 1 1 cl cuta
canqmanhai cuta
capa cuta 1
C clD cl cuta 2
cai hwakinhai cuta
caik9msahai cuta
caikamthohai cuta
caitanhai cuta
cai9 cuta
cea cuta
ccakaia cutaccai cuta
cci C3 cuta
cci hs cuta
c c y 3 cuta
CCOch a cuta
C 9k 9 cuta
c al tanhai cuta 
csnqcanqhai cuta 
csnqsahai cuta 
canqs’snhai cuta 
canyakhai cuta 
ca onsalkvunhai cuta 
c^pg cuta 
cecakhai cuta 
cecohai cuta 
ceka hai cuta 
chaca cuta 
cha cuta 
chanqcakhai cuta 
chaicamhai cuta 
chai chwi hai cuta.

pomper 
rédiger 
dessiner 
couper 
préparer 
attraper 
tuer
con-f i rmer 
réex aminer 
réviser
couper (une robe)
mesurer
tricoter
tendre
déchirer
déchirer
pii er
faire cuire â la vapeur
chasser
écrire
couper
corriger
écire soigneusement 
choisir avec soin 
traduire intégralement 
pasteuri ser 
p 1 i er 
fabriquer 
fabri quer 
enlever 
trouver
donner un coup de pied
créer
noter
extraire

t
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chaiciphai cuta col 1 actionner
chaikcanqhai cuta décider
chaikulhai cuta e>: trai re
chspanqhai cuta prescrire (un médicament)
chuchanhai cuta recommander
chuksohai cuta réduire
chukvs cuta moni 11 er
chunqtanqhai cuta a-f f ecter
chusuhai cuta récolter
chya cuta instal1 er
chv'3- cuta jouer
cicsnqhai cuta désigner
ci's cuta •fabriquer
cikyakhai cuta traduire littéralement
cipa cuta prendre
cocehai cuta préparer (un médicament)
cokakhai cuta sculpter
coliphai cuta assembler
cuw© cuta ramasser i
cwi'S cuta prendre
sms-snhai cuta choisir minutieusement
haiinhai cuta faire une réduction
haitokhai cuta déchiffrer
henqkus cuta rincer
hwakinhai cuta vérifier
hwikama cuta enrouler
humchys cuta éponger
i*3 cuta joindre
inswaihai cuta imprimer
itárnqpunhai cuta diviser qc en deux parties égales
¿ivskhai cuta faire une traduction libre j
kaksaikhai cuta adopter (un roman à la scène) I
kala cuta 1 aiguiser !
kala cuta 2 changer
kalikhya cuta indiquer
kalys cuta choisir
kamc3nqhai cuta expertiser
kama cuta bobiner
kamhai cuta diminuer
kampySlhai cuta distinguer |
kaicohai cuta transformer
kai© cuta malaxer (de la farine)
ki»Y$ cuta recoudre !
kka cuta peler (un fruit) 1
kkskka cuta cuei11ir
kkinhs cuta couper
kochya cuta réparer
kolla cuta choisir
kily« cuta dessiner
kuhai cuta chercher

i



kyslcaihai cuta
macchua cuta 
mi la cuta 
moa cuta 
mokimhai cuta 
mukka cuta 
munsinhai cuta 
myonsehai cuta 
nal 1 a cuta 
n a m k ya cuta 
□1mkvs cuta 
ovskhai cuta 
paitha cuta 
pai v'anahai cuta 
paka cuta 
palia cuta 
palkya cuta 
pancukhai cuta 
pansukhai cuta 
pgls cuta 
Pamui ya cuta 
P gnyakhai cuta 
pasa cuta 
paskya cuta 
pea cuta 
pekkya cuta 
phantokhai cuta 
£ha cuta 
phula cuta 
pha cuta 
phys cuta 
phyokuhai cuta 
phyopaikhai cuta 
pichua cuta 
pipva cuta 
pica cuta 
piwa cuta 
poya cuta 
pokka cuta 
poksahai cuta 
ponghamhai cuta 
ponqhai cuta 
ppai cuta 
ppakai cuta 
ppatchyg cuta 
ppata cuta 
ppu 1 ya cuta 
puchyQ cuta 
pulí, y^ cuta 
pula cuta

approuver
assembler
pousser
collectionner
collecter des -fonds
embal 1 er
tatouer
exempter
transporter
tourner (une page)
déplacer
traduire mal
cracher
cultiver
coudre
col1 er
épiucher
pétrir
■faire cuire à demi
gagner
mélanger
traduire
enlever
enlever
couper
copi er
déchitfrer
creuser
défaire
puiser
ouvrir
maroufler (une peinture) 
b1 anchir 
éclairer 
frotter
faire (de l'alcool)
vider
montrer
grilier
copi er
cacheter
cacheter
sortir
casser
étendre
étendre
jeter (de 1'eau) 
frire
faire gonfler
jouer (de la trompette)
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punhaihai cata démonterpunhalhai cuta di viser
punlyuhai cuta classer
punsakhai cuta analyser
punswaihai cuta bri ser
puthcapa cuta tenir
pus cuta verser
puthchvs cuta col1 er
puthtila cuta sai sir
py3nhy9nghai cuta trans-f ormer
pyanyekhai cuta traduire
saikys cuta graver
sakkamhai cuta diminuer
salkyunhai cuta stéri 1i ser
sal ma cuta taire bouilli
sakkQ cuta mélanger
salkyehai cuta taire un plan
sancanqhai cuta choisir
ssnthaikhai cuta choisir
sepunhai cuta morceler
sea cuta compter
sethakhai cuta 1 aver
sikhve cuta retroidir
sinkva cuta chausser
sokkihai cuta sténographier
sotokhai cuta stéri 1i ser
ssaha cuta entasser
ssa cuta envelopper
ssakka cuta mel er
ssal® cuta couper
ssiS3 cuta 1 aver
ssiiwa cuta coitter
ss9 cuta écrire
ssi la cuta râper
ssua cuta taire bouilli
suciphai cuta col 1ectionner
suk-imhai cuta encaisser
sulihai cuta réparer
susanhai cuta réparer
tanakv9 cuta t i rer
takka cuta pol i r
tal ya cuta repasser (des
talkuB cuta chautter (le
tala cuta attacher
tati-ma cuta émonder
techya cuta blanchir (des
tewa cuta chautter
tañe va cuta 1ancer
tspha cuta couvrir
thalsuhai cuta déshydrater



tha cuta jouer <de la harpe)
th©l® cuta brosser
thil3 cuta tourner
thwikya cuta •f ri re
til9 cuta tenir
tolva cuta enlever (avec un coût
ttaimhai cuta souder
ttaiwa cuta souder
ttala cuta verser
tta cuta cuei11ir
ttes cuta décol1 er
tti cuta 1 tri coter
tti- cuta 2 modeler qc sur qc
tta cuta puiser
ttita cuta arracher
ttulha cuta creuser
ukálva- cuta rétrécir
ulva cuta tremper
wanyakhai cuta traduire entièrement
wicohai cuta contre-fai re
yeyakhai cuta réserver
vakka cuta natter
ySlkBhai cuta énumérer
va l'a cuta ouvrir
yamsaikhai cuta teindre
ysncanohai cuta prolonger
ysncuhai cuta jouer (du piano)
y^nkyalhai cuta connecter
yol ihai cuta cuisiner
yonocaphai cuta souder

Note.
Nous n’avons pas traduit le sens du verbe cuta





Table b'C

N N N N N N - N N - D N N N IM - N N
0 0 0 0 0 0 K

A
1 i E é4-

7 Lj.
i-} 0

. : ; ; J ■ • ; K
E «• 7 ; r

L h K
: a A

N N IM P n m N N k m V t
h - n - u u h - P 4- u - a N
u h r c k a u h o k 5 n 1
m u o u s m u s s s -

m m tn s s L
e
s
s
i
•f

ir
L

+ + -h + 4- — - c a kirk - - - 4- 4-
4- - - - + - 4- - - chunç ko - - - 4- -
+ “ — — + - 4- - - kipysI — - - + -
+ — — — + - 4 — — kupak - - - 4“ 4-
+ - - « + - 4- - - kwittim - - - 4- -
-Í- - - + - 4- - - kysng ko - - - 4- -
■1“ - - - H- - 4- - - mi urn - - + - 4-
4- - - - + - + - - mysnpak - - - 4“ 4"
+ — — — + — 4- - - punchi — - - + -

— — — + — 4- — - p 3 i - - - 4- 4-+ “ — — — 4~ — - phincan - - — 4- +4- — — - 4- - - salang - - — 4- +
4- — — _ + — 4- - - tap - - - 4- -
4- + *+• + + 4- 4- 4- - toum - - 4- — 4-
4- + + 4- + + + - wi hysp - - - + +4- — — — + — 4- — — ys>nl ak - - - 4- -
4- — — — 4 — 4- - — yuhok - - - 4- 4-



1 86

Table OCCl

s
i
•f

N N N N N N - N N — D N2-LÏL N N N N N N c
0 0 0 0 0 0 K 1 1 E é rp 2 o Ö U
=r = = = = = A = = K t = t

: : E = *• : : h K K- a
: a A A

N N N P n m N N k m V t
h - n - u u h - P îr u - a N N
u h r C k S> U h D k 9 n 1 1
m u o u S m U S 3 £ - -

m m m s 5 E L
K
E
P V 
k
D

V

+ + + 4- 4- 4 - — c si man g - - - 4 - -
+ + + + 4- 4- 4 - - changphi - - - 4 - -
-f- + + + 4- 4- 4 - - kamhwa — - - 4 - —
+ + + + 4- 4- 4 — - kammyang - - - 4 - -
+ + + + 4- 4- 4 — — kamtong - - - 4 - -
4- + + 4- 4- 4 - - kSkcSng - - - 4 - -
+ + + + 4- 4- 4 - - kî-nsi m - - - 4 - -
+ + + + 4- 4 4 — - mancok _ _ _ + - -
+ + + + 4- 4 4 - - mangsin - - - 4 - -
+ + + 4- 4 4 — — sangsim _ _ - + _ _
+ + + 4- 4 4 — - si 1mang - - - 4 - -



Table 0CC2

N N N N N N - N N - D N2-LÏL N N N N N M c
0 0 0 0 0 0 K 1 1 E é 2 o 0 0 U
= = = = = = A = = K t = = = - — - t
- : : : : : ; : E = : : : h K K a

: a A A
N N N P n m N N k m V t
h - n - u u h - P i u - a N N
u. h r C k 9 u h o k 9 n 1 1
m u o u s m u CI 3 s — —

m m m d S E L
e K ï
s EL
s
i p y
f

k
o
y

+ — — — + — + — — cap mu
+ + *+• + + -f- + — — caei n
+ - - - + - + - — cayu
+ •+* - + + + + - - chimysngsan
+ - - — + - + - - hanmithchsn
~f~ + + + + + + — - hiimang
+ + — — + + + — — h d k i s i m
+ + - - + + + - - hwaksin
+ + - - + + + - - hwanmyp1
+ - - - + - + - - hyethaik
+ - - - + - + - - hyuka
+ + — + + + + - — i i k
+ + - + + + _i_ - - i i y o k
+ - — - + - + - — i kwsn
+ - - - + - + - - il

- - - + — + - - i1 cali+ — — — + — + — — i1k91i
+ + - + + + 4- - - i ti k
+ - — - + - + - - ki hoe
+ - - - + - + - - ki tai
+ — - - + — + - - mithchan
+ + - + + + + - - mi t-im

+ +

- - - + + -

— - — +

+



188

Table 0CC2

N N N N N N - N N - D N2-L.iL N N N N N N c
0 0 0 0 0 0 K 1 1 E é 2 2 2 2 0 0 U= = = = — = A = = k: t = = = - - — t

: : E = : : h K K a
S a A A

N N N P n m N N k m V t
h - n - u u h - p ÏT u - a N N
u h r C k 9 u h o k a n Í 1
m u o U S m u s s s - -

m m m s s E L
e
s

K
E
*
L

i
■f

P V 
k
Q

+ + — + + + + — —
+ - - - + - + - -
+ - - - + - + - -
+ + - - + + + - -
+ - - - + - + - -
+ + - + + - -
+ - - - + - + - -
.j- - - - + - + - —
+ - - - + - + - -
+ + - + + + + - -
+ + - - + + + - -
+ - - - + - - -
+ - - - -L. - + - —
■f- - + + + + - -
+ + - + + + + - -
+ - - - + - + - -
+ - - - + - + - -
+ - - - + - - -
+ + - + + - + - -
+ + - + + - + - -
+ + — + + — + — —

phihai _ _ _ _ _ _ 
polam _ _ _ _ _ _ 
pusp _ _ _ + _ _ 
putam _ _ _ + _ _ 
pysnhwa _ _ _ + _ _ 
eangch _ _ _ _ _ _ 
sangsokkwSn _ _ _ _ _ _ 
ssnthaikkw^n _ _ _ _ _ _ 
si kan _ _ _ _ _ _ 
si nioekam _ _ _ _ _ _ 
sins'ankam _ _ _ _ _ _ 
socakkw»n _ _ _ _ _ _ 
soil ksii _ _ _ _ _ _ 
sonhai _ _ _ _ _ _ 
sonsil _ _ _ + _ _ 
thè-khye _ _ _ _ _ _ 
thèkkwsn _ _ _ _ _ _ 
usankwsn _ _ _ _ _ _ 
uwslkam _ _ _ _ _ _ 
ysltr-ngkam _ _ _ _ _ _ 
yongki _ _ _ _ _ _



1 B9

Table 0CC3

N N N N N N - N N - D
0 0 0 0 0 0 K

A
. 1 1 E

L.'’
é

: : : : E
u

N N N P n m N N
h - n - u u. h - p
u h r C k 3 u h o
m u o U c: m U S

m m m s
e
S
S
i
■f

N2-LÍL N N M N N Nr? X- 2 o 0 0
- * »■ h K K

a A A
k m V t
é- u - a N N
k a n 1 1
3 B — —
B E L

K i
E L
P V
k
o
V

+ + — + + 4-
+ + + + + 4-
.j- + - + + 4- +
+ + -f* ' + 4- +
+ + + + + 4- +
+ + + + 4- 4- +
+ + + + 4- 4- +
+ + - + 4* 4- +
+ + - + 4- 4- +
+ + — + 4- 4- -Í"

aphtm — - 4-
kippim - - 4-
koeloum — — H-
mussum - — 4-
nol1aum - - 4-
pulkhwaikam 
pulphyan

_

ssi um — - 4-
si 1 phi-m — - 4-
tul yaum — - 4-

i+
 C



190

Table LT 1

N N - U N N N - — — - N N N - V
0 0 K 1 1 1 1 E E P L o o OX- L= = A = = = sr K. K S a = = “ Í«■ : : ; • «a a E E c ■ : a L
N N N N n s ■ ■ : N N P
h - h - u t L c a c
u h u h k i e e ï e o b
m u m u u k k L n s

m m e e c t
1 r r
o e a

+ — + + + + + + - + 4- - - chata
+ - + + + + + - - + + - - cuiphata
+ — ■A. -t- + + — — + + — + sncta
+ - + + -a + + - - + + - - kamchuta

- + + + + + - - *+• 4~ - 4* kitaita
+ - + + + + + - - + - - kkis neta
+ - + 4- + + + - - + - "f“ 4- mamehuta+ — + + + + + •f- - + 4- - - naichata+ — + + -f- + + + — + + - — naici lita+ — + + + + + — - + + - - nailita+ — 4.. + + + + + — — + - 4- naimilta+ — + + + + + + — + + - - naitancita+ — -f" + + + + - + + - - nansahata
+ “ + + + + + + - + + - - olmkita
+ — -i- + + + + + — + + - - paithta
+ — + + + + + — — + + — — paltta+ + + + + + — + + - - palphohata+ — + + + + + + — + + — — palsahata+ — + + + + + — — + + + — pha pusta+ — + + + + + + — + + — 4- ppstchita+ — + + + + + + — + + — — ppulita
+ + + + + + + — + + - - ppumta+ — + -f* + + — — + + — — puthita+ — + + + + + — — + + — — pusta+ — + + + + + + — + + — — ssota+ — + + + + + + - + + - - tancita+ — + + •f- + + + - + + - - thwikita+ — + + + + + — - + + - - ti-1 i pusta+ — + + + + + — — + + — — ti 1iphapusta+ — + + + + + 4- - + - — 4- toilita



191

chata 
cuiphata 
Sncta 
kamchuta 
k i t a i t a 
kki?neta 
msmchuta 
naichata 
nai ci I irta 
nailita 
naimi 1 ta 
naitgnci ta 
nansahata 
olmkita 
paithta 
paleta 
palphohata 
palsahata 
phapusta 
pp^tchita 
ppuli ta 
ppumta 
puthita 
pusta 
ssota 
tSncita 
thwikita 
tilipusta 
til iphepusta 
toi1 i ta

donner un coup de pied
injecter
mettre
cacher
s'appuyer à
verser
fixer
donner un coup de pied de tôutes ses forces 
avancer le poing 
.décharger 
avancer
jeter de toutes ses forces
tirer à l'aveuglette
dép1acer
cracher
enduire
tirer
t i rer
verser
étendre
jeter (de 1'eau)
faire jaillir (de l'eau)
col 1 er
verser
t i rer
lancer
éclabousser
verser fortement
verser fortement
détourner (les yeux)
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+ — + — + — + + “ — 4- — — hoesuhata 4- 4-
+ “ + — + — + + — - - 4- - - humchita 4 4-+ + — + — + + — “ 4- 4- — i© patta - —+ + — + — + + — — *— 4- — — insuhata 4- 4-+ — + — + — + — — — 4- 4- - ipsuhata 4- 4-+ —1 "Í- — + — + 4 — *“ — 4- — — kacyakata — —
+ — + — — + + “ — — 4- - - kacv'aota — —

+ + — + — + + — — — 4- — — kalochaita 4- 4-+ + — + — + 4* — — — 4- - - kangthalhata 4- 4-+ + ““ + —- + 4- ““ “ 4- — — kspthalhata 4- 4-•+* — + — + — + 4- *+' + “ 4- — - kstuta 4- 4+ — + — + — + 4 - “ — 4- - - k i* 1 k©moi-ta - —

ï

r+
 0
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Table 51 AT

N N - 
O O K 
= = A

N
u h 
m u 

m

N N N N N N N - V V V V
1 1 1 1 E E E E P f-y r? L E a a a= = = = K K K K S = — = ï V u u U
ï : S s E E E E = ■ 5 ■ L C X >: X
N N n a - ; - • N N N J : «
h - u t L c a h
u h k i e h e h i O b u k o n
m u u k a k a L n s m a t a

m e n e n c t t a i
s t t r r a t9 h h e a a

s e t i

+ — + + — -f* + — - — - - ki-1 k» nai ta - - -
+ - + - + - + + + + - + - - kkuta 4 4 4
+ — u. “ + - + + - - - + - - kuiphata 4 4 4
+ — -f- — .j- — + + — - — + - — maiiphata 4 4 -
+ — + — + — + + — — — + — — mokärmhata 4 4 4
+ — + - -f- - + + - - - + - - molsuhata 4 4 -
+ + - + - + •+- - - - + - - mul1 yapatta - - -
+ — + - + - + + - - — 4* - - nakkachaita 4 4 4
+ - + + - + + - - - + - - nalchikihata 4 4 4

“ + + - + + - - - 4* - - nahoekhata 4 4 4
+ “ + + - ■f- + - - - 4 - - patta 4 •i- 4
■Í- — + — + - + + + - 4* - - pi11ita 4 4 -i-
+ + “ + - + + + + - 4- - - ppaiasta 4 4 4
+ — + + — + + .j- + — 4- - - sata 4 -
+ — + — + - + — - - 4- - - sangsokhata - - -
+ — + — + — + + — — — + - - sangsokpatta - - -
+ — H- “ + — + + — — — + — — somai chikihata 4 4
+ — -f- — + - + + — — — 4- - - suiphata 4 4 -
+ — + — + — + + — — - 4- - - sukimhata 4 4 4
+ — + + - + + - - - 4- - - thalchwihata 4 4 4
+ — + — + - + + - - - 4- - - thata 4 4 4
+ — + - - + + - - - 4- - - toechacta 4 4 4
+ — + _ + - + + - — - 4- - - toi1yessita - - -
+ — + + — + + — - — 4 — — ttata 4 4 4
+ — + + - + + - - - 4 - - ttirtta 4 4 4
+ — + — + - + + - - - 4 - - yakthalhata 4 4 -
+ — H- — + — + + — — — 4 - — yungthonghata 4 4 4
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aplyuhata : con-f i squer
apsuhata : con-f i squer
caisuiphata réimporter
cSpsuhata : recevoir
chacakata : reprendre(en s'éloignant du locuteur)
chacaota : reprendrefen s'approchant du locuteur)
chaiphata : emprunter
chayonghata emprunter
chaita : arracher
chucingbata percevoir, lever
ciksuiphata importer directement
cingsuhata percevoir
Stta obtenir, sè percevoir, avoir
hoeng1yônghata : détourner
hoesuhata récupérer
humchita voler
ispatta recevoir successivement
insuhata recevoir
ipsuhata acquérir
kacyskta emporter
kacysota apporter
kalochai ta enlever
kangthalhata : extorquer
kspthalhata piller
ketuta 1 ever
ki1ksmoí ta racler
ki 1 k. 5 na i ta extorquer
kkuta emprunter
kuiphata acheter
mai iphata acheter
mokimhata col 1ecter
molsuhata con-f i squer
mul1yspatta hériter
nakkachaita arracher
nalchikihata : chaparder
nohoehata capturer
patta recevoir
pi 11 i ta emprunter
ppaiasta enlever
sangsokhata hériter
sangsokpatta : hériter
sata acheter
somaichikihata : chaparder
suiphata importer
sukimhata encaisser
thalchwihata : enlever de -force
thata recevoir
toechacta récupérer
tollysssita emprunter
ttata gagner
ttitta déposséder, dépouiller
yakthalhata saccager
yungthonghata : emprunter
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Table RVdat-(E + A) RVaux-ta

RVdat—(E + A) RVaux—ta

c k k n n o P P P t t t
u a a a o t S D D a t u
t c t i h a 1 1 t i 1 t
a i a t t i t a t i a

t a a t a a t
a a a

caikyopuhata + - — — - + 4- — 4- — 4 1
caipunpaihata + - — — 4- 4- — 4- — 4 —
caisuchuihata - - - + - 4- 4* — 4- - - - *7
c skss nhata - - - - 4- 4“ - 4" - 4 - 4
c® nhata + - - - + 4- - 4 - 4 - 5
c? nmaihata - - - - - *4- - — 4- - - — 6
cantalhata 4- - - - + 4- 4“ - 4- - 4 - 7
cechulhata - - - - + - + - 4- - - - e
cekonghata + - - - - 4- 4~ - 4- - 4“ - 9
chaiphata - - - + *f* 4" - 4- - 4 - 10
chi 1 irta + - - + - 4- 4- - 4- - 4- - ii
cikiphata + - - - - 4- 4- - 4- - 4- - 12
ciksuchulhata + - — + - .J- J- - 4- - - - 13
ci pulhata + - - - - 4- 4* - 4- - 4 - 14
cingcsnghata + - - - - + 4- - 4- - 4 - 15
cingyshata + - - - - 4- 4- - 4- - 4“ - 16
cotaihata + - - - 4- 4- 4" - 4 - 4 - 17cuta - - - - 4- 4- 4- - 4 - — - 18
haitanghata + - - - - 4 4- - 4 — 4 - 19hsncs nqhata + - - - - 4- 4- - 4 - 4 — 20
hs nnaphata + - - - - 4- 4- - 4 — 4 — 21
hiisahata 4- - - - - + 4- — 4 - 4 — r?r?
hupulhata -f- 4- 4 -
hwanpulhata + - - - - 4- 4- - 4- - 4 - 24
imtaihata + - - - 4- 4- 4- - 4 - 4 — 25
inkyehata + - - - 4- 4- 4- - 4 - 4 - 26
intohata + - - - - 4- 4" - 4 - 4 — 27
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RVdat-Œ + A) RVaux—ta

c k k n n o P p P t t .. t
U a a a D t a o o a ér U
t c t i h a 1 i t i 1 t
a i a t t i t a t i c\

t a a t a 3 t
a a

kaisihata - - - + - -f* - 4- — - - 28
kal i-ta *+• - - - - - - - *+* - + - 29
Kaphta + - - + - + + - + - + - 30
ksnneta *+• - - - - + - - 4" — + - 31
kicinqhata + - - - - + + - + - + - 'T'T?
kipuhata' H- - - - - + + - 4" - + - 33
kipsonghata + - - - - + + - 4" - + - 34
kèpyshata + - - - - + + - 4* - + - TET%-J
kongkiphata + — - — + + + - 4- — + — 36
kyopuhata + - - - - + + - 4~ — + - 37
maichulhata - — - + - + + - 4- — - — 38
maikakhata ■+* - - -H - ~h + - 4* - - - 39
maitohata - - - + - + + - 4- - - - 40
mi 1 maihata - - - - - + - 4- - - - 41
mul 1yscuta - - - - - - + - 4“ - - - 42
multa + - - - - + + - _i- - + - 43
nais nohta - - - - - - + - 4" - - - 44
nai ta + - - - + - + - 4* - + - 45
nanuscuta - - - - + + + - 4~ - - - 46
nsmkita + - - - + - *+■* - 4* - + - 47
namkyacuta - - - - - + + - 4- - - - 48
nappuhata - - - - + + + 49
napphumhata + - - + - + - + - + - 50
nsmkita + - - - - + + - 4- - + — 51
nsmkyôcuta - - - - - - + - + - - - 52
ol 1 i ta - - - - - - - - 4- — + — 53
pachita - - - - - + - + - - - 54

*
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RVdat—(E + A) RVaux—ta

c k k n n D P P P t t t
U a a a o t 3 o o â i u
t c t i h a 1 i t i 1 t
a i a t t i t a t i a

t a a t a a t
a a a

paikiphata * -f* - - - - + + - + - + - 55
paiphohata *+■ - - - H- + + - - + - 56
paisanqhats - - - - + + - + - + - 57
paitalhata + - - - + + 4* - + - + - 58
paitanghata + - - - - - + - + - + - 59
pal k-iphata + - - - - + + - 4* - + - 60
palpuhata + - - - - + + - + - + - 61
palsonghata + - - - + + + - + - - 62
panhwanhata + - - - + + + - + - + - 63
panphumhata - - - - + + + - + - - - 64
p h a 11 a - - - + - + + - 4- - - - 65
phanmaihata - - - + - + + - + - - - 66
pi 11yseuta - - - - - •+* + - + - - - 67
pokiphata + - - - + + + - + - + - 68
ponaita + - - - + + - + - + - 69
posanghata "t* - - - - + + - 4* - + - 70
puchita + - - - + + + - + - + - 7 î
pueohata H- - - - - + + - + - + - 72
pulhahata + - - - - + + - + - + - 73
punnaphata - - - - - + + - + - - - 74
punpaihata + - - - - -f- + - + - + - 75
punyanghata + - - - - + + - + - + - 76
pysnsanghata + - - - - + + - + - + - 77
sanghwanhata + - - + - H- + - + - + - 78
sangnaphata - - - + + + - 4" - - - 79sangsokhata + + + 80sanmulhata + — - — - + + - + - + — 81
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RVdat-(E + A) RVaux-ta

c k k n n o p p p t t t
uaaaota ooai-u 
tctihalitilt 
a i a t t itatia

t a a t a a t !ia a a ;

ssnpulhata +
ssnsahata +
secuta -
senohta -
siphanhata -
sisanghata +
song kir mh at a +
suchuihata -
suyshata 4-

taicSphata +
taichulhata +
tai cuta -
tai maichulhata -
taipuhata +
taita +
tai yS>hata +
tilita -
toi lita +
toi 1yacuta -
usonghata +
wannaphata -
wanpulhata 4-

wpncohata 4-

yangpohata 4-

yangtohata 4-

y9mkataimaichulhata

— 4- 4- 4- — 4- — 4 — 82

- - 4- 4- - + - 4 - 83

- + 4- 4- - 4- - - - 84

- - 4- 4- - 4- - - - 85

4- - 4- 4- - 4- - - - 86

- - 4- 4- - 4- - 4 - 87

- - 4- 4- - 4- - 4 - 88

4- - 4- 4- - 4- - - - 89

- - 4- 4- - 4- - 4 - ■ 90
- - 4- - - 4- - 4 - 91

- - 4- 4- - 4- - 4 - 92

- - 4- 4- - + - - - 93

- 4- - - - 4- - - - 94
- - 4- 4- - 4- - 4 - 95
- - 4- - - 4- - 4 - 9Ó
- + 4- 4- - 4 - 4 - 97
- - + 4- - 4 - - - 98
- - 4- 4- - 4- - 4 - 99
- - - 4- - 4 - - - 100
— - + 4- - 4 - 4 - 101
4- - - 4- - 4 - - - 102
- - - 4- - 4 - 4 - 103
- - 4- 4- - 4 - 4 - 104
- - 4- 4- - 4 - 4 - 105
- - 4- 4- - 4 - 4 - 106

- - 4- 4- - 4 — — — 107
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Table 50 DT

N N N - - N N IM N N N N N - N IM N N N N N V
0 0 Ö K K i 1 1 1 E E E E E E o 'y O L o é é é é é -
= = = A A = = = = K K K K K K = = = = i- - g g g g g L

E E E E E E : m z S L L i'■m s i- s : mu : : L
N N N IM IM n a N IM k m L
h - n k e h - u t c a i u = a a m m m h
u h r k B u h k i L t P h k e O b k 3 «m n n o o a a
m U e © m u u i ? o a k n B a B 1 O B B 1 t

m B m L 1 k n e c t £ P 1 a
d D t r r -

h e a k
e t i

t
O

*4~ — — + + -h — 4- — — — — 4- 4“ — 4“ — 4. 4 — — 4 — 4- 4- 4 caikyopuhata
H- - - + + 4- - 4- - — - - 4 4- — 4 - 4 4 - — 4 - 4 4 4 caipunpaihata
4- + - + + + 4 4- 4 - - - 4 4 4- 4“ - 4" 4 - - 4 - 4 4 4 caiBuchulhata
+ - - H" - 4- - 4- - - — - 4 4- - 4 - 4 4- - - 4 - 4 4 4 csksanhata
"j- - - - 4" - 4- - - - - 4 4- - 4 - 4 4 - 4 4 4" 4 4- - canhata
+ - - - + 4- - 4 - - - - 4 - - 4- - 4 4 - - 4 - 4 4 4- canmaihata
+ - - + - 4" - 4 - - - - 4- 4” 4* 4 - 4~ 4 - - 4 - 4“ 4" 4 cantal nata

•- - + - 4- - 4 4 - - - 4 4* 4 4 - 4 4 - - 4 - 4 4 4 cechulhata
+ - - + H“ 4" - 4 - - - - 4 4 4 4 - 4" 4 - - 4“ - 4 4- 4 cekonghata
+ - - + — 4- — 4- - - — - 4 4" — 4 - 4 4 - — 4- — 4 4 4- chaï phata
+ - - + - 4* - 4 - - - - 4 4 - 4 - - 4 — - 4 — 4 4* - chi 1 i-ta
+ - - + + 4- - 4 - - - - 4 4 - 4 - - 4 - - 4 - 4 4 4- ci kirphata
+ - - 4- + + 4- 4 4 - - - 4 4 H- 4 - 4- 4- — - 4 — 4 4 4* ciksuchulhata+ — — + + 4- — 4 — — — — 4 4“ — 4 4 4 — — 4 - 4 4 4 cipulhata
-h ““ + "f* 4- 4 4~ — — 4- 4- 4 4- — 4" 4 — “ 4 — 4 4 4- cingcanghata
+ — + *“ 4* ~ 4 — 4 4- — 4 — 4 4 — 4 — 4 4 4 cirngyshata
+ + 4- 4- — 4 4 — — — 4 4- 4- 4 — 4 4 “ 4 — 4* 4 4 cotalhata
+ — + 4- 4_ — 4 4 — __ 4 4- 4 4 - 4 4 - 4 4 4 4 4 - cuta+ — — + — 4- — 4 — — — — 4 4- 4 4- - 4 4 - - 4 - 4 4- 4 haltanghata
+ — + 4- 4* — 4 — — — 4 4- 4 4 — 4 4- — — 4 4 4- 4 hsnc^nghata
+ *— — + + 4- — 4 4 — — 4- 4_ 4- 4- — 4* 4- — — 4 — 4 4 4 hsnnaphata
+ — — + 4- 4- — 4 4 “ — 4 4 4 4 - 4 4 - — 4 — 4 4 4 htisahata+ — — + — 4* — 4 — - — - 4 4" - 4 - - 4 - - 4 - 4 4 4- hupulhata
+ “ + + 4" — 4 — — — — •X. 4“ 4 4 4 4 — — 4- — 4 4- 4 hwanpulhata
+ — “ + + 4- — 4" - — — - 4 4 — 4 - 4“ 4* - - 4 - 4 4 4 imtaihata
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Table 50 DT

N N N — — N N N N M N N N - N N N N IM N N V
0 0 0 K K 1 1 1 1 E E E E E E • 2 'T-' L 2 é é é é é —
= = = A A = = = = K K K K K K s= = = r= t - g g g g g L
s •• •« = = ■ : : m■ E E E E E E : : : : L L — — — — i

L
N N N N N n a N N k m L

M

h - n k e h - u t c a i u = a a m m m h
u h r k 5 u h k i L t P h k e o b k 9 : n n o o a a
m u e S m u u ï 9 O a k n s s S 1 s s 1 t

m s m L 1 k n e c t s P 1 a8 9 D t r r -
h e a k
e t i

t
o

+ — ^__ + + 4 __ + 4 — — — + 4 4 4 •X. 4 — — 4 — H- 4 4 inkyehata
+ - — + + + - + + - — - 4 4 4 4 - 4 4 - - 4 - 4 4 4 intohata
+ — — + 4 4 - + - - - - 4 4 4- 4 - *+• 4 - - - 4 4 4 kaisihata
+ — — + — + - + - - - - 4- 4 4 4 - 4 4 - - 4 - 4 4 - kalèta
+ - - 4* + + - 4 - - - - 4-, 4 4 4 - - 4 - 4 4 4 4 4 - kaphta
*+* — ■ — + — + - + — - - - 4- 4- - 4 - 4 4 - 4 4 4 4 4 - kenneta
+ - - + 4 4 - 4 4 - - - 4- 4 4 4 - 4 4 - - 4 - 4 4 4 kicinghata
+ - - + + + - + 4 - - - 4- 4 4 4 - 4 4 - — 4 — 4 4 4 kipuhata
+ - - + 4 4 - + + - - - 4- 4 4 4 - 4 4 - — 4 - 4 4 4 kipsonghata
+ — + + + — + + - - — 4 4- 4 4 “ 4 4 - — 4 — 4 4 4 kipy3 hata

— — 4 + + — + 4 — — — 4- 4 4 4 — 4 4 — — 4 — 4 4 4 kong kirphata
+ — — + + + — + — — — — 4- 4 4 4 — 4 4 — — 4 — 4 4 4 kyopuhata
+ “ — + + 4 “ + 4 — — “ 4- 4 4 4 — 4 4 — — 4 — — 4 4 maichulhata
+ - — + 4 + - + + - - - 4- 4 4 4 - 4 4 - - 4 - 4 4 4 in ci i I--* s k h ci t s
+ — — 4 - 4 - 4 — - - - 4- 4 - 4 - 4 4 - - 4 - U- 4 4 maitohata
•4* - - u. - + - 4 + - - - 4- 4 4 4 - 4 4 - - 4 - 4 4 4 mi 1 maihata
+ — — + — + - + - - - - 4 4 - 4 - 4 4 - - 4 - 4 4 - mul1yscuta
+ — — + + + _ + — — — — 4- 4 4 4 — — 4 — 4 4 — 4 4 — mul ta
+ — — + + + - + - - - - 4- 4 - 4 - 4 4 - 4 4 4 4 4 - naisnohta
+ - - + + + - + - - - - 4- 4 - 4 - 4 4 - 4 4 4 4 4 - nai ta
4- — — + 4 + - + — - - - 4- 4 - 4 - 4 4 - 4 4 4 4 4 - nanuscuta+ — — + *— 4 — 4 — — “ 4- 4 — 4 “ 4 4 — 4 4 4 4 4 - namkita
4* — + — + — + — _ — — 4 4 “ 4 4 4 - 4 4 4 4 4 - namkyscuta+ *— — + — + — + + — — — 4- 4 4 4 — — 4 — — 4 - 4 4 4 nappuhata+ _ + + 4- — + + — — — -1- 4 4 4 — 4 4 — ” 4 — 4 4 4 napphumhata
+ — + + + — 4- 4- — — “ 4- 4 4 4 4 4 — 4 4 4 4 4 - namkita
H- — — + + + — + — — — — 4- 4 4 4 - 4 4 - 4 4 4 4 4 - namkyacuta
+ — — + + + — + 4- — — — 4- 4 4 4 — 4 4 - 4 4 4 4 4 - ol 1ita
4- ” — + — + — + “ — — — 4 4 - 4 - 4 4 - 4 4 4 4 4 - pachita



201

Table 50 DT

IM N N - - N N N N IM N N N - N IM N IM N IM N V
0 0 0 K K 1 1 1 1 E E E E E E 2 OX- L 2 é é é é é -
= = rr A A =r = s= = K K K K K K = = — = ir — g g g g g L

E E E E E E S •« : ■« L L = - - - - Í
*■ «•• i •• ■■ m■ : : L

N N N N N n S N N k m L
h - n k e h - u t c a i u = a a m m m h
u h r k s u h k i L t P h k e o b k 9 : n n a D a cü
m u e a m u u 1 S o a k n 5 s s 1 2 s s 1 t

m s m L 1 k n e c t 5 p 1 2 a
O .£> o t r r -

h e a k
e t i o

t

+ — — 4" 4- + — + — — — — + + + + — + 4- — — + — 4- 4- 4 paikiphata
+ - - 4- + 4- - + + - - - + + 4 4 - + 4 — - + — 4- 4 4 paiphohata
+ - - + + + - + - - - - + + + 4 - + 4 - - 4 - 4- 4 4 paisanghata
4- — - + + + - + + - - - 4* + + 4 - + + - - + - 4 4- 4 paitalhata
+ - - + + + - + - - - - 4- H- 4 4 - + + - - 4 - 4- 4- 4 paitanghata
+ - - + + + - + - - - - + + - + - + + - — 4 -• 4- 4- 4 palkiphata
4- - - 4“ 4* + - + - - - - + 4* + + — + + — - + — 4 4 4 palpuhata
+ - - + + -i- - + + - — - 4- + H- 4 - + 4 - — 4 — 4 4 4 palsanghata
+ ■ - - + + + - + 4* - - - + + H- + - + + - - + — 4- 4 4 panhwanhata
+ - - 4- + + - + + - - - + + + 4 - + + - — 4 - 4- 4 4 panphumhata
4" — — 4- + + — 4” — — — - + + + 4 - + 4 — + 4 4 4 4 — phalta
+ - - + + 4- - 4- - - - - + 4 + + - + + - - + - 4- 4 4 phanmaihata
4“ — - + 4- + - + - - - - + + 4 + - + + — + + 4- 4- 4 — pillyscuta
+ ■ “ “ + — + — + — — — — 4 + + + - 4 + - + - 4 4 4 pakirphata
+ — — + + + “ + 4- “ — “ 4- + 4 + — + + — + + 4- 4- 4 - panai ta
+ — - + 4' + - + - - - - + + + -h - 4 + - - 4 - 4- 4 4 posanghata
+ — + + + - + + — - — + + + + - 4 + - 4 + 4 4- 4 - puchita
+ - - 4- + + - + - - - - + + - + - + + - - + - 4- 4 4 pucahata
+ — — 4~ 4* + — + - — — — + + + + - + + - - + - 4- 4 4 pulhahata
+ _ — + — + 4" — — — + + + + — + + — — + - 4- 4 4 punnaphata
+ 4- — + *— + — — — — + + + + ~ 4 + — — 4- — 4 4 4 punpaihata
+ — — + + + — + — — — — 4- + — 4 — + + - — 4- — 4- 4 4 punyanghata
+ — + + + — + — — — + 4 4 + — + + — — 4- — 4 4 4 pysnsanghata
+ — *— 4- + — + — — — 4- + — + — + + — — 4- — 4- 4 4 sanghwanhata
+ — — + — + — + — — — — + 4 + + — 4 + — — 4- — + 4 4 sangnaphata
4- — + — + — + — — _ — + 4 — + — + + — - 4- - 4- 4 4 sangsakhata
+ — — + + + — + — — — + + + + - + 4 — - 4 - 4- 4 4 S3nmulhata
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Table 50 DT

N N N - — N N N N N N N N — N N N N N N N V
0 0 0 K K 1 1 1 1 E E E E E E 2 2 2 L r-,

«a£. é é é. é é — *

= = = A A = = = = K K K fi K K = 5= = = i - g g g g g L i
• ■• : = == : m z z E E E E E E s •■ «•a aa L L = = = = =s *-

mm : = i aa aa a : : L
N N N N N n 3 N N k m L
h — n k e h - u t c a i u = a a m m m h 1
u h r k s u h k i L t P h k e o b k d aa n n o D a a
m u e a m u u * 9 o a k n B 3 s 1 2 s B 1 t

m S m L 1 k n e c t B P 1 a
a 3 o t. r r -

h e a k
e t i o

t i
+ — — -i- — 4- — 4- — — — — -b 4- — 4- « 4- 4- - — 4- - + 4- 4* sanpulhata
+ - - H” - 4- - 4- - - - - 4- + - 4- - 4- 4- - - 4- - + 4" 4“ ssnsahata
+ - - ■+* - 4- - 4- - - - - 4- 4- - 4- - 4- 4- - - 4- - + 4- - secuta
+ - - + - 4- 4- - - - - 4- 4- - 4- - 4- 4- - - 4- - 4- 4- - senohta
+ - - + + 4- - + - - - - + 4- - 4- - 4- 4- - - 4- - 4* 4- 4* siphanhata
-i- - - + - 4- - 4- - - - - 4- 4- - 4- - 4- u_ - - 4- - 4- 4- 4- sisanghata
H- - - + + 4* - 4- 4- - - - 4- 4~ 4- 4- - 4- 4- - - 4- - 4- 4- 4- songktmhata
+ - - + 4" - 4- 4- - - - 4- 4- 4- 4- - 4" 4- - - 4* - 4- 4* 4- suchulhata
+ . - - *r - 4" - 4- - - - - 4- 4“ - 4- - 4- 4- - - 4- - 4- 4- 4" suyahata
4- - - + - 4- - 4- - - - - 4- 4" - 4- - 4- 4- - - 4- - 4- 4- 4“ taicaphata
+ — — + - 4- — 4* - - - - 4- 4- - 4- - 4- 4- - - 4-- - 4- 4- 4- tai chuihata
-h - - + + 4* - 4- - - - - 4- 4~ - 4“ - 4- 4- - 4- 4- 4- 4- 4- - tai cuta
+ “ — + + 4- — 4- - — — - 4- 4- - 4- - 4- 4- - - 4- - 4- 4- 4- tai mai chul hata.
+ — — -f* 4- 4- — 4- — - ~ — 4- mt- 4- 4" - O. 4- - - -L. - 4- 4- 4- taipuhata
+ ““ — ■f* 4- 4" — 4- — — — — 4- 4" + 4- 4- 4- — 4- + 4- 4- 4- - taita
+ — + + 4- — 4- — — “ 4- 4" + 4- - 4- 4- - - + - 4- 4- 4- taiyshata
H- — — + 4- 4- — 4- — — — — 4- 4- — 4- - 4- 4- - - - - - 4- - tal1 ata
“f" — — “ 4- 4- - 4- — — - 4- - 4- •- 4- 4- - 4- 4- 4- 4- 4- - ttli ta
-h _ — + — 4* - 4- — - — - 4- 4- 4- 4- - 4- 4- - 4- 4- 4- 4- 4- - toi 1i ta+ — + — 4- — 4- — — — — 4- 4™ 4- 4- - 4- 4- - 4- 4- 4- 4- 4- - toi 1yacuta*+’ *— — + 4- 4* — 4- + — — 4- 4- 4- 4- — 4- 4- — — 4- - 4- 4- 4- usonghata+ — + — 4- — 4- — — “ 4- 4- 4” — 4- 4- — - 4- - 4- 4- 4* wannaphata+ — — + ~ 4- — 4- — — — — 4- 4" — 4" — 4- 4- — - 4- — 4- 4- 4- wanpulhata+ — — + 4- 4“ — 4- + — — — 4- 4- 4- 4- — 4“ 4- — - + - 4- 4- 4- w sncohata+ — — + — 4- — 4- “ — — 4" 4- 4- — 4- 4- — - -I- - 4- 4- 4“ yangpohata
+ ““ + — 4- 4- — — — — + 4~ 4" — 4“ 4- “ — 4- — 4- 4* 4- yangtohata
+ — ~ + 4- 4- — 4- — — — 4- 4~ 4- — 4- 4- — 4- 4- 4- 4- yamkataimaichu



caikyopuhata dérivrer à nouveau
caipunpaihata redistribuer
caisuchulhata réexporter
csksanhata pratiquer la charité
csnhata transmettre
es nmaihata monopoli ser
cantalhata transmettre
cechulhata présenter
cekonghata o-f-f r i r
chaï phata emprunter
chi 1 irta payer
ci kirphata al 1ouer
ciksuchulhata exporter directement
ci pulhata payer
cingc s nghata donner
ci-ngyahata donner
cotaihata fournir
cuta donner
haltanghata attribuer
hancanghata présenter
h a nnaphata offrir
htisahata offrir
hupulhata différer un payement
hwanpul hata. rembourser
imtaihata 1 ouer
inkyehata passer
intohata 1ivrer
kaisihata commencer à vendre
k a 14r t a partager
kaphta acquitter
kanneta passer
kici-nghata donner
kipuhata contribuer
kipsonghata expéder qc d'urgence
kipyahata ailouer
kongkiphata fournir
kyopuhata délivrermaichulhata vendre
maik a k h at a vendre
maitohata vendre
mi1 maihata trafiquer
mul1yacuta céder
multa payer
nais cuta céder
nai ta payer
nanuOcuta partager
namkita 1 aisser
namkyacuta 1 aisser
nanuscuta partagernappuhata verser
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napphumhata livrernemkita passer
nsmky9[=uta céder
o 11 i t a offrir è Nlhonorifique
pachita dédier à Nlhonorifique
paikiphata distribuer
paiphohata distribuer
paisanghata indemniser
paitalhata 1ivrer
paitanghata répartir
palkiphata délivrer
palpuhata délivrer
palsonghata expédier
panhwanhata renvoyer
panphumhata renvoyer j
phalta vendre
phanmaihata vendre
pillyscuta prêter
pokiphata approvi sionner i
ponaita adresser
posanghata compenser
puchita envoyer
pucohata assister
pulhahata vendre des biens publics
punnaphata verser par partiel
punpaihata distribuer
punyanghata vendre par parcelles
pysnsanghata dédommager
sanghwanhata rembourser
sangnaphata donner un pot-de-vin
sangsokhata transmettre en héritage
ssnmulhata offrir un cadeau
s ■© npulhata payer d'avance
s^nsahata offrir un cadeau j
secuta 1 ouer
senohta 1 ouer
siphanhata vendre sur le marché
sisanghata distribuer des prix
songkimhata envoyer de 1'argent
suchulhata exporter
suyshata décerner ¡
taicSphata servir
taichulhata prêter
tai cuta fournir
tai maichulhata solder
taipuhata prêter
taita fournir '
taiyshata prêter i
tall ata donner
ti1 i ta donner à Nlhonorifique

iii



toi1its
toi 1 '/©cuta
tollysponaita
usonghata
wannaphata
wanpulhata
wsncohata
yangpohata
yan gtohata
ysmkataimaichulhata

passer
rendre
renvoyer
envoyer
verser intégralemen
payer intégralement
assister
concéder
céder
solder



i

!



BIBLIOGRAPHIE

Boons, Jean-Paul; Alain Gui 1 let; Christian Leclère. 1976a, 
La structure des phrases simples en -français :
Constructions intransitives. Genève ; Droz. (BGL)

Boons, Jean-Paul: Alain Gui 1 let; Christian Leclère. 1976b, 
La structure des phrases simples en -français :
Constructions transitives. Rapport de recherche du 
L.A.D.L. No 6, Université Paris 7.

Boons, Jean-Paul. 1985, Préliminaires à la classification 
des verbes locatifs ; les compléments de lieu, leurs 
critères, leurs valeurs aspectuel1 es, Linqvisti cae 
Investiqationes, IX : 2, Amsterdam : John Benjamins 
B. V.

Caroli, Folker. 1984, La notion de di recti onalité dans les 
verbes de déplacement. en allemand, Actes du 1er 
Colloque Européen sur la grammaire et le lexique
comparés des langues romanes. Amsterdam : J. 
Benjamins B.V.

Cattei1, Ray. 1984, Composite Predicates in English, 
Syntax and Semantics, vol. 17, Academic Press.

Chad, Mohamed. 1981, Les constructions intransitives de 
l'arabe classique. Thèse de 3ème cycle, Paris : 
LADL, Université Paris 7.

Chaurand, Jacques 
français : 
de Troyes, 
Amsterdam :

1983, Les verbes supports en ancien 
"Doner" dans les oeuvres de Chrétien 
Linqvisticae Investiqationes, VII : 1, 
John Benjamins B.V.

Chae, Chang-yeol. 1983, Hankukat-i iimikuco (Structure
sématique du coréen), Séoul : Hansinmunhwasa.



208

Choi, Hyon-pai. 1984, Uli mal pon (Notre grammaire), Ire
éd., 1933, Séoul : Cangimmunhwasa.

Chomsky, Noam. 1965, ftspects of the Theory of Syntax, 
Cambridge, Massachussetts : M.I.T. Press.

Elia, Annibale. 1979, Lexicue des constructions
complétives en italien. verbes à un complément,
Thèse de 3ème cycle, Paris : LADL, Université Paris
7.

Elia, Annibale; Mauricio, Martineiii; Emilio, d'Agostino.
1981, Less!co e strutture sintattiche. Introduzione 
alia sintassi del verbo Italiano, Naples : Liguori.

Fi chez—Val 1ec, Elisabeth. 1980, Relations de synonymie 
entre les verbes porter et apporter, Bulletin du 
centre d'analyse du discours 4, Université de Lille.

Fichez-Val1ez, Elisabeth. 1981, A propos du verbe porter :
Analyse syntaxique et description 1 exicographiques, 
Modèles linguistiques 3 : 1, Presses Universitaires
de Li 11e.

Biry—Schnei der, Jacqueline. 1978, Les nominalisations en 
•français. L'opérateur faire dans le lexique, Genève: 
Droz .

Giry-Schneider, Jacqueline. 1981, Les compléments nominaux 
du verbe dire, Langages. 63, Paris : Larousse.

Giry—Schnei der, Jacqueline. 1984, Etude de prédicats 
nominaux en français. Les constructions -faire N,
Thèse de doctorat d'Etat, Université Paris 8.

Giry—Schnei der, Jacqueline. 1986, Les noms construits avec 
■faire : compléments ou prédicats?, Langue Française, 
69, Paris : Larousse.

Grevisse, Maurice. 1980, Le bon usage, llème édition, 
Paris : Duculot.

Gross, Gaston. 1987, Etude syntaxique de construction 
converses. Thèse de doctorat d'Etat, Université 
Paris 13.

Gross, Maurice. 1968, Grammaire transformationnelle du 
■français ; Syntaxe du verbe. Paris : Larousse.

Gross, Maurice. 1975, Méthodes en syntaxe. Paris: Hermann.



209

Gross, Maurice. 1977a, Grammaire trans-f ormati onnel 1 e du •français ; Syntaxe du nom, Paris : Larousse.
Gross, Maurice. 1977b, Une analyse non présuppositionnel1e 

de l'effet contrastif - L'extract!on dans C'EST...QU 
et la négation, Linqvisticae Investiqationes, 1:1, 
Amsterdam : John Benjamins B.V.

Gross, Maurice. 1979, On the Failure of Generative
Grammar, Language 53-54.

Gross, Maurice. 19S1, Les bases empiriques de la notion de 
prédicat sémantique, Langages 63, Paris : Larousse.

Gross, Maurice. 1984, A linguistic environment for
Comparative romance syntaxe, in Papers from the 
XI Ith linguistic symposium on romance languages.
Philip Baldi, ed., Amsterdam/Phi 1adelphi a : John
Benjamins Publishing Company.

Guillet, Alain.
supports, 
Montréal

1984, Prépositions de lieu et verbes 
Revue québécoise de linguistique, 13:2, 

Université du Québec.
Guillet, Alain. 1986, Représentation des distributions 

dans un 1 exique-grammaire, Langue Française, 69, 
Paris : Larousse.

Harada, S.I. 1976, Honorifics, in Japanese Generative 
Grammai re, Syntaxe and Semantics, No 5, Shibatani, 
M., ed., New York : Academic Press.

Harris, Zellig. 1964, "The Elementary Transformations", 
TDAP. University of Pennsylvanie, repris in Papers 
in Structural and Transformational Linguistics
(1970), Dordrecht : Reidel.

Harris, Zellig. 1965, Transformational Theory, Language 
41:3; repris in Papers in Structural and
Transformational Linguistics (197G), Dordrecht : 
Reidel.

Harris, Zellig. 1976, Notes du cours de ss'ntaxe. Paris : lie Seui I.

Hong, Chai-song. 1985, Syntaxe des verbes de mouvement en 
coréen contemporain, Amsterdam / Philadelphia : John 
Benjamins Publishing Company.



210

Hong, Chai-song. 1987, Hyentai hankuka tonqsakumunti yanku (Etudes de constructions verbales en conreen 
contemporain), Séoul : Thapchulphansa.

Hong, Yoon-pyo. 1978, Panghyangssng phyosiii kyak (Les cas 
exprimant la di rectionalité) , kukghak 6, Séoul : 
kukshakhoe.

Huh, Woong. 1983, Kukshak (Linguistique coréenne), Séoul : 
Saimmunhwasa.

Im, Hong-pin. 1974, lo wa sSnthaiki-i yangthaihwa (lo et 
séléection comme une présupposition), 9 hakygnku
(Language Research), lü : 2, Séoul : Université 
Nationale de Séoul.

Kim, Min—su. 1971, Kuka munpap1 on (Traité de grammaire 
coréenne), Séoul : Ilcokak.

Kim, Suk—deuk. 1971, Kukskucolon. Hankukahysngthai thonqsa 
kucolon ygnku (Structure grammaticale du coréen. 
Etude morpho—syntaxique des constructions causative 
et passive en coréen), Séoul : Université Yonsei.

Kim, Suk—deuk. 1984, Toumumcikssiwa sisangti putamsang 
(La capacité structurelle de l'aspect dans le verbe 
support en coréen) , Hanpulyanku, 6, Séoul : Centre 
d'Etudes Franco-Coréennes.

Kim, Young—hee. 1978, Kyspcuelon (Traité de double sujet), 
Han-Seul 162, Séoul : The Korean Language Society.

Kim, Yong-suk. 1979, Mokcsk cosa 'il/lïl' e kwanhaya,
(Remarques sur la marque du complément d'objet lil), 
Mal 4, Séoul : Université Yonsei.

Ko, Yonç-kun. 1980, kuks cinhaingsangü chssoloncak 
haisek (Interprétâtion localista de l'aspect
progressif en coréen).ghakysnku (Language Research), 
16:1, Séoul : Université Nationale de Séoul.

Ko, Yong-kun & Nam, Ki—shim. 1985, Phyocun kukamunpgp1 on 
(Grammaire standard du coréen), Séoul : Thap-
chulphansa.

Kuroda, Sige-Yuki. 1979, The semantics of the japanese
topic marker WA, Linqvisticae Investi gationes, 
III:1, Amsterdam : John Benjamins B.V.



211

Labelle, Jacques. 1974, Etude de constructions avec opérateur ftVOIR (nominalisations et extensions).
Thèse de doctorat. Paris : LADL.

Leclère, Christian. 1976, Datifs syntaxiques et datif 
étique, Méthodes en grammaire française, Chevalier, 
J-C. & Gross, M., éds., Paris : Klincksieck.

Leclère, Christian. 1978, Sur une classe de verbes datifs, 
Langue Française 3B, Paris : Larousse.

Lee Chung-min. 
(Analyse 
Shakygnku 
Uni vers!té

1977, Mysnglygng pucengii punsak
de la phrase impérative—négative>,
(Language Research), 13.2, Séoul : 

Nationale de Séoul.
Lee, Ik-sop Si 

(Grammaire
Im, Hong-pin. 1983, KukQ munpaplon
du coréen), Séoul : Hakyansa.

Lee, Kee-tiong. 1979, Cutaii munpap (Grammaire de donner), 
Hanquel, No 166,'Séoul : Hankilhakhoe (The Korean 
Language Society).

Lee, Sang-bok. 1979, Tongsa 'malta' e taihaya (Remarques 
sur le verbe 'malta'), Yonseiamunhak 12, Séoul : 
Université Yonsei.

Macedo Oliveira, Maria Elisa de. 1981, Les structures 
de complétives du portugais, Linqvisticae 
Investi gationes V:1, Amsterdam : J. Benjamins B.V.

Malaca Casteleiro, Joao. 1981, Sintaxe transformacional do 
adjectivo, Regencia das construcoes completivas,
Lisbonne : Instituto Nacional de Investigaao
Cientifica.

Martin, Samuel; Lee Yang—ha; Chang Sung—un. 1967, A 
Korean-Enal i sh Dictionary, New Haven : Yale
University Press.

Meunier, Annie. 1981, Nominalisations d'adjectifs par 
verbes supports, Thèse de 3ème cycle, Paris : LADL, 
Université Paris 7.

Nam, Ki—shim. 1973, Kukgwanhyènopomunpapyanku (The grammar 
of Undeformed Sentential Complement Constructions in 
Korean), Taigu : Université Kaimyang.

Nam, Ki-shim. 1978, Kuksmunpepii sicemuncee kwanhan yanku 
(Etudes sur le problème du temps en coréen), Séoul :



212

Thapchulphansa.
Pak, Hyong-ik. 1987, Dictionnaire du verbe coréen—

français, 
Paris 7.

Rapport Thecnique No 15, LADL, Université
Par k , Sing-pin. 

coréenne)
1935,

, Séoul :
Cossnehak (Etudes
Changmunsa.

de la langue

Pi ot , Mireilie. 1978, Etudes transformationnel1 es de
quelques classes de conjonction de subordinatian du
■français, Université Paris 7 : Thèse de 3ème cycle.

Rabenilaina, Roger-Bruno. 1979, La neutralité de la 
diathèse en Malgache, Linovisticae Investiqationes 
111:2, Amsterdam : John Benjamins B.V.

Ruwet, Nicolas. 1972, Théorie syntaxique et syntaxe du 
•f rançai s , Paris : Seuil.

Ruwet, Nicolas. 1982, Grammaire des insultes et autres 
études, Paris : Le Seuil.

Sal kofi, Morris. 1983, Bees are swarming in the garden :
A systematic synchronie study of productivity, 
Language 59 No 2, Baltimore : The Waverly Press.

Sohn, Ho-min. 1973, Coherence in Korean "Auxiliary" Verb 
Constructions, eh a k yan ku (Language Research) 9:2, 
Séoul : Université Nationale de Séoul.

Sohn, Ho-min. 1976, Semanti-cs of Compound Verbs in Korean, 
3ns (Linguistic Journal of Korea) 1:1, Séoul.

Subirats, Carlos. 1986, Psychological Verbs in Spanish, 
Amsterdam : J. Benjamins B.V.

Suh, Cheong-soo. 1975, Tongsa "ha" fi munpap (Grammaire 
du verbe ha), Séoul : Hysnqselchulphansa.

Suh, Cheong—soo. 1978, Kukekumun1 on yen ku (Etudes de syn­
taxe coréenne), Séoul : Thapchulphansa.

Suh, Cheong-soo. 1984, Contaipspii yenku (Etudes sur 
1 ' honorifi cati on), Séoul : Hanshinmunhwasa.

Sung, Ky—chul. 1985, Hyentaikuke tai upsp yenku (Etudes 
sur 1'honorification du coréen contemporain), Séoul: 
Kaimunsa.




